
t est la inaurine politique
«ni grince

Sherman Adams

Dans un récent article, nous avions tion d'arbitre, d'ou il serait possible
conclu que le malaise italien n 'était pas
dù , principalement, à une crise écono-
mique, mais bien à une sorte de confu-
sion sérieuse d'ordre politique.

Pour tirer de l'impasse un grand
homme doit surgir des rangs de la dé-
mocratie-chrétienne. Celle-ci ne man-
que pas d'hommes de valeur qui , com-
me de Gasperi , occuperaient une posi-

« Assistant special » de la Mai-
son Bianche , principal collabo-
rateur du président Eisenhower,
considère comme un des hommes
les plus puissants de la capitale ,
a-t-il  trompe la confiance abso-
lue que le general avait en lui ?

Répulé cornine le modèle du
fonctionnaire incorruptible , de
l 'honnète homme à tou '.e épreu-
ve . on sait qu 'un beau jour du
mois de ju in  il f u t  entratile dans
un scandale retentissant : Sher-
man Adams aurait use de son au-
torité pour fa ire  pencher des dé-
eisions gouvernementales en f a -
veur d'un industriel de Boston
qui lui aurait royalement payé
ces menus « services » . Et l' on
parla de taois d'Orient, de pro-
f i t a b l e s  « dessous de tables », et
aussi d' un manteau de fourrure
en vigogne pour sa f emme et dont
rèvent bien des petites bourgeoi-
ses américaines...

Originane de-la puritaine Nou-
velle-Angleterre, sec , f ro id , tra-
vaillcur acharné , S h e r m a n
Adams était gouverneur du New-
Hamps 'nire lorsque , en 1951 , le
general Eisenhower posa sa can-
dida 'nrc à la présidence des
Etats -Uris ;  et il f u t  l' un de ses
plus a c t i f s  propagandistes  au
point que le nouvel élu en f i t
peu de temps après son chef de
cabinet. Depuis , Emincnce grise
de la Maison-Bianche , le gene-
ral le consultati fréquemment
avant de prendre une décision
importante.  Trait s ign i f i ca t i f  : ti
ne se laissa nullement i n f l uen -
ccr par le scandale au centre du-

quel f i g u r a t i  le nom de son assis-
tant et visant à le f a i r e  par t i r
de l 'Execut ive  Mans ion , où sa po-
sition devenati peu à peu intena-
ble.

En toute  bonne f o i , on pense
moins dans ceite a ff a i r e  à la mal-
honnèteté  qu 'à l ' imprudence de
celui qui en est la victime; et la
le t tre , rendile publ ique , adressée
par  le président  Eisenhower à
son plus  intime col laborateur ,
le t tre  dans laquel le  il lui  rcnou-
vellc son estime, semble bien
con f i rmer  ce point de vue.

A pousser M.  Sherman Adams
à donner sa dómission , il y eut
d une part les attaques dont il
f u t  vict ime de la part des démo-
cratcs , et Ics conseils de ses amis
républicains. La d é f a i t e  qu ' i l s
v iennent  d' essuyer dans le Mai-
ne considera comme un de leurs
f i e f s  et dont le scandale f a i t  au-
tour de son nom n'est peut-ètre
pas étranger , ont amene ('assis-
tant  special a cette détermina-
tion. El le  lui f u t  d' autant  p lus
pénible qu 'elle risque d 'ètre mal
intcrpré'ée par beaucoup. Quant
à ses adversaires déclarés , ils ne
manqueront certainement  pas
d' en t i rer  par t i .

d'unifier en leur personne les courants
divers et parfois très opposés, que com-
porre inévitablement un parti massif.

Certes, cette position d'arbitre, à ten-
dance unificatrice, se révèle aujour-
d'hui singulièrement difficile. Tant que
la démocratie-chrétienne disposait de la
majorité absolue à la Chambre, cette
entreprise ne rencontrait que des tirail-
lements sans importance, ni danger. Ne
jouissant plus de cette situation con-
fortatale, elle doit chercher un appoint
au dehors.

Et l'autoritarisme de M. Fanfani a
provoqué, certes, quelque animosité au
sein de la démocratie-chrétienne. Plu-
sieurs « amis » politiques lui auraient
leproché ouvertement d'avoir caporali-
sé le parti et de n 'avoir pas tenu comp-
te des avis des principaux notables :
MM . Pella, Sceiba et Andreotti.

Le premier souci de son successeur
consisterà à en prendre conscience, afin
d'y recréer une atmosphère de confian-
ce avec laquelle disparaitront, insensi-
blement, toutes velléités de coalition de
nature à compliquer, de fagon inextri-
cable, la vie politique de ce pays.

Voua une tache delicate a laquelle
ne pourra s'atteler résolument, avec des
chances de succès, qu 'un véritable ge-
nie à la taille universelle d'un de Gaul-
le, dont la personnalité apparait sous le
signe de la rectitude, sincère, amoureuse
du bien commun. Un grand homme suf-
fit , mais il faut à tout prix le décou-
vrir, sinon l'Italie risque fort de vivre
encore des heures de tristesse.

Cette reprise est urgente, le « style »
de M. Fanfani est mis gravement en
cause; et l'on affirme que ni le Parle-
ment, ni la démocratie ne le toléreront
longtemps.

Les regards se tournent, avec un es-
poir légitime, vers le parli chrétien-so-
cial qui vient de se produire sur la scè-
ne politique italienne, au moment mème
où , à Rome, une trentaine de députés
démocrates-chrétiens, cherchent par
tous les moyens à se débarrasser de la
tutelle de M. Armintore Fanfani.

Il n 'y a en tout cas rien à attendre
de constructif de la part des autres
gioupements. Vous pensez bien que la
démocratie-chrétienne ne peut trouver
d'éléments positifs ni chez les « libé-
raux », un peu anticléricaux, ni chez les
socialistes de M. Nenni et les commu-
nistes. Ces deux derniers partis étant,
par aff ini té  de doctrines, unis par des
liens é:roits, forts et souterrains...

La France s est debattue pendant fort
longtemps, dans ces mèmes difficultés.
La mise en place de la cinquième Rèpu-
blique n 'a pas abouti d'elle-mème. Il
a bien fallu , à un moment donne, faire
le point , et se décider à considérer le
pays dans son intégrité, lier , par exem-
ple, le destin de l'Algerie à celui de la
métropole, assainir la communauté dans
son ensemble, afin qu'il ne se produise
plus au sein de la nation , des soulève-
ments dus à un dénivellement trop mar-
que entre les Frangais eux-mèmes.

Une nation peut ètre formée géogra-
phiquement et politiquement de divers
secteuis; mais elle ne sera solidement
constituée que dans la mesure où le
plus d'harmonie et d'unite possible la
caraetérisera. Elle ne survivra, avec
succès, si , d'une part , on note le plein
emploi et la prospérité, tandis qu 'ail-
leurs, à l'intérieur des mèmes frontiè-
res, c'est le chòmage et la crainte per-
sistante du lendemain.

De mème, l'ceuvre des savants et des
philosophes n'acquerra un rayonnement
satisfaisant si, à leur proximite, des
concitoyens sont encore, manifestement,
dépourvus de la plus rudimentaire édu-
cation intellectuelle ou affective.

Certes, les temps que nous vivons,
d' essor et de progrès, n 'acceptent plus,
sans autres, ces sujets demeurés incul-
tes, marqués par la tristesse de quelque
survivance moyenàgeuse.

C'est de ces inégalités instituées que
naissent les violentes perturbations au
sein d'un peuple.

Pleinement conscient de cet éta t de
chose, de GauJle a voulu , dès le début ,
assumer le sort de l'Algerie. Pour la Rè-
publique italienne , ne faudrait-il pas en
faire de mème. Faire en sorte
qu 'aucune région de la Péninsule ne
soit oubliée dans cet effort de promo-
tion économique et culturel , à laquelle
les individus de n 'importe quelle cou-
leur, aspire légitimement.

La machine politique est delicate; ses
rouages sont multiples, et chacun in-
dispensable; il importe, afin d'eviter
tout grincement, d'en negliger aucun.

La concessìon a été accordée pour le téléfér.que
sur le Piz Corvafsch

L'INSTANTANÉ
J., D:_ \r~ ii.ii-

Le Dàparternent federai des Positas et des Chemins de ifer vienit d'accordar ila
coneession pour Ja iconstruction d'un téléfarique au sornmat du Piz Corvaitsch
pai'tant 'die Suiriej-fSilviarplaina. En aocordant catte 'conieession qui ouvre au tou-
risme Fun e des plus belles régions des Grisons, les autorités ont tenu compte
des touristes qui, iati printemips, qu'irj terut la Suisse pour aller faire du ski en
Italie ou en Autriche. Ce 'téléférique a rencontre une vive opposition auprès des
amis de ila beauté naturarle de nos Alpes. Notre photo montre le trajet probable

ide ce itóléfirique, ila vue du Piz Corvaitsch étanit prise depuis le Piz Nair.
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Le grand écrivain britannique Som-
merset Maugham confie volontiers, avec
une franchise for t  sympathique, qu'il ne
f a t i  pas f i  de l'argent. Et il aime à dire :

« La fortun e est un sixième sens, sans
lequel aucun des cinq autres ne peut
fonctionner normalement ».

Cette déclaration est celle d'un syba-
rite, d'un matérialiste en tous cas. Et
je  ne peux donner raison au brillant
auteur de tant de succès.

C' est entendu , l'argent faci l i te  bien
les choses. Je crois avoir eu l' occasion
de l'écrire déjà.

Mais de là à prétendre qu'il est indis-
pensable au « fonctionnenien t normal »
des sens, il y a un pas que je  me refuse
à franchir.

Tout d' abord , celui qui n'a pa s l'ar-
gent nécessaire pour se payer « l'indis-
pensable » a souvent les sens exacer-
bés... Je trouvé inutile d' en fournir des
exemples !

Quant au domaine des bonnes et bel-
les choses, les sens peuvent y trouver
leur compte sans bourse délier.

St-Frangois, ìncarnation de la Pauvre-
té, avait-il besoin de sous pour écouter
avec ravissement le chant des oiseaux
dans la campagne d'Assise ?

Un modeste berger de nos montagnes,
qui n'est certes pas riche, sait se servir
de ses yeux pour admirer la splendeux
des sommets qui l' environnent... Il exis-
te peu de plus grands contemplatifs que
les gardiens de nos troupeaux.

Croyez-vous qu'un malheureux vaga-
bond , qui maraude le f ru i t  succulent
d'un verger, n'apprécie pas son goùt
délectable ? Certes oui !

Est-il indispensable d'ètre riche pour
humer avec délice les senteurs grisantes
d'une pratile en f leurs  ? Non à coup
sur, et je  crois mème que celili qui a
de quoi se payer les f leurs  coùteuses
d'un magasin n'apprécie souvent p lus
à sa juste  valeur le p a r f u m  délicat de
certaines humbles f leure t tes  des
champs.

En f in  le plus dénué de tous les hom-
mes, grelotlant de f ièvre , ressentira
avec gratitude l' apaisement d' une main
fraiche caressant son f ron t  brùlant. Re-
lisez la parabole du Bon Samaritain , et
vous m'en direz des nouvelles...

Non et non.
La fortune n'est nullement indispen-

sable au fonctionnenient normal des
sens. Elle peut tout au plus contribuer
à inciter les Béotiens à des déborde-
ments inconsidérés et... de tous genres !

Comment nos veletta ipwnl leurs
fahuleux rrais ?

Sans doute y a-t-il un gout exces-
sif de commérages autour des grands
noms de ì'actualité cinématographi-
que, mais c'est un phénomène gene-
ral , comme c'était jadis le cas pour
les noms célèbres du théàtre ou de la
danse.

Combien gagnent nos grandes ac-
trices et comment dépensent-elles
leurs fabuleux revenus. Cela ouvre
parfois de curieuses perspectives sur
teurs véritables personnalités.

On sait, par exemple, que Brigitte
Bardot gagne trente millions de
francs par film et Martine Carol 40
millions de francs (francais). Cette
dernière utilise ses revenus pour ses
propriétés, notamment pour des plan-
tations d'oliviers qui lui coutent fort
cher, car le gel les a endommagées
à plusieurs reprises.

Martine est entourée de docteurs
et de psychiatres, pour lesquels elle
est une bonne cliente, car elle soufjre
souvent de dépressions nerveuses de-
puis les accidents de vertebres qui
lui sont arrivés en tournant.

Brigitte Bardot , dont le pére est un
directeur d'usine, est une « femme
d'affaires » avisée, en dépit de ses
airs évaporés. Elle achète des restau-
rants self-service et des snaks bars et
gère avec beaucoup de sérieux son
porte-feuille d'actions. Elle se fait
conseiller par des courtiers, mais
c'est elle qui prend toujours la de-

ll y a 200 ans mourait Georg Friedrich Handel
H y aura 200 ans le 14 lavril que mou-
rut en Angleterre, sa seconde patrie,
Georg Friedrich Handel , l'un des plus
importants compositeurs classiques. Né
en 1685 à Halle, en Allemagne, Handel
commenga ipar suivre le voeu de son
pére et se consacra aux études de droit.
Mais à 18 ans, il les abandonna défini-
tivement ipour se vouer à sa grande
passion, ila musique, ot acquit très rapi- L
iemerat une grande renornmé comme :
:ompositeur d'opéras. Après des séj ours j
en Italie, il quitta l'Allemagne pour s'è- j
tabi ir en Angleterre. On apprécié au- \
jourd'hui surtout ses oratorios, où do- j
minent les chceurs, écrits dans un style jt
fait de noblesse, d'envolées et de gran- f

deur I

cision finale. Dans ce domaine, elle
méne bien sa « barque », assurent ses
intimes.

Danielle Darrieux, qui présente
un genre plus sérieux dans ses films,
aime au contraire un peu jeter l'ar-
gent par Ics fenètres : elle fait de
grands voyages, s'entoure d'un con-
fort « grand luxe », et collectionne
les disques rares. Et elle joue à la
Bourse quand il lui reste de l'argent.

Tino Rossi possedè une maison en
Corse dont il a fait un vrai musée. Il
y entasse les rcliques et trophées de
l'epoque napoléonienne qu 'il achète
dans les grandes ventes.

Il a notamment l'étendard de la
Légion d'Honneur et un fragment du
premier cercueil de l'illustre fils de
la Corse.

Il y a enfin ceux qui investissent
leurs revenus dans l'agriculture :
linsi George Marchal et Dany Robin
font de pittoresques fermiers dans la
région parisienne. Ils possèdent de
beaux troupeaux et ne manquent ja-
mais le Concours Agricole.

Jean Gabin , de son coté, achète 1G0
hectares de terre, fait construire une
petite maison sans salle de bain ni
télévision, ni tableaux de maitre.

Il se contente d'y admirer Ja natu-
re et de participer, avec Ies paysans,
aux fètes des moissons et des ven-
danges. A. S.
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D'UN JOUR A L'AUTRE

! SAMEDI 11 AVRiL 1959

! Fétes à souhaiter
» S A I N T  LEO N LE GRAND , PA-
» PE ET DOCTEUR DE L'EGLISE.
i — Né à la f i n  du IVe siècle en
\ Italie , il gouverna l'Eglise en des
J temps d i f f i c i l e s .  Les hérésies
» étaient nombreuses, les Huns
> apparaissaient en Italie du Nord.
< Eri 452, le Pape se porta à leur
5 rencontre pour parlementer avec
i eux et sauva de la sorte Rome
> du danger qui la menacait. Saint
» Leon le Grand lutta encore con-
> tre le vandale Genserie et con-
l damna solennellement au conci-
i le de Chalcédoine Eutychès qui
[ ne voulait voir qu 'une seule na-
> ture en la personne de Jésus-
{ Christ. L'immense tàche accom-
| plie par ce pont i fe  lui a valu le
[ surnom de « le Grand » ; plus
[ tard , il f u t  mis au rang des Doc-
l teurs de l'Eglise.

! Anniversaires historiques
> 1169 Naissance du maréchal
i Lannes.
ì 1110 Naissance de Georges Can-
? ning.
\ 1944 Victoire de Garigliano.
? 1921 Mort à Doorn d'Augusta-
l Victoria, ex-Impératrice
i d'Allemagne.

| Anniversaires de personnalités

\ Le prince Rainier de Monaco a
l 36 ans.
I Dean Acheson a 66 ans.

I La pensée du jour
» « Les vieillards se plaisent à don-
l ner de bons préceptes pour se
\ consoler de ne pouvoir plus don-
| ner le mauvais exemple. »
» La Rochefoucauld.

Evénements prévus

{ Paris : En rugby XV : Rencontre
» Armée f rangaise  - Armée bri-
t tannique.
{ Macon - Le Creusot - Chàlon :
| Visite du General de Gaulle.
J Lille : Ouverture de la Foire in-
» ternationale. (Jusq.  26.)
> Bàie : Ouverture de la Foire in-
\ ternationale. (Jusq.  21.)
| La Croix-de-Berny (près Paris) :
» X V I I I e  Exposition de matériel
» de Camping. (Jusq.  13.)

I D I M A N C H E  12 AVRIL 1959

S Fètes à souhaiter
! S A I N T  JULES ler, PAPE. .— Sur
\ la chaire de saint Pierre, le pape
{ Jules ler trovatila à a f f e r m i r  la
| f o i  chrétienne et lutta contre l'a-
J r ianisme qui se dévcloppait  dan-
> gereusement en Orient. Il regut à
» Rome les evéques demeurés f i d è -
! les chassés de leurs dicèses et usa
{ de tout son pouvoir sur l'empe-
J rcur catholique Constantin, af in
» que celui-ci amenàt son frère
t Constance , l'empereur aryien d'O-
! rient , à annuler l 'èdit qui f r a p -
J pati d' exil saint Athanase. Au
[ concile de Sardique Jules ler prit
> encore de sévères mesures pour
I le retablissement de la discipline
! ecclésiastique. 71 mourut en 352.

\ Anniversaires historiques
l 1204 Prise de Constantinople pa r
| les Croisés.
\ 1814 Signature du Traité dc !
> Paris. |
' 1945 Mort  de Roosevelt. j
I 1951 Mort de Mme Paul Dupuy .  i

! Anniversaires de personnalités

• Anne Miller a 48 ans. ]

La pensée du jour
1 « Le secret qu 'un homme a le J
I plus de mal à garder est l' opinion J
! qu 'il a de lui-mème. »
[ Maicel Pagnol. (

Evénements prévus
; Paris : Départ de la course cy- !
; cliste Paris-Roubaix.  J
ì Paris : Rugby  XV : Enscignants ì

de France-Univcrsìté de Cam- *
bridge. i

Dijon - Beatine : Visite du Gène- i
ral de Gaulle. \

Dans le departement  de la Som- l
me: Circuit de la Somme (mar- »
che). »

En Suisse: Tour cycliste des IV- i
Cantons. }

Las Vegas : Congrès mondial du ?
voi aérien (jusq. 19). 11 pays l
invités. \

Mi lan  : Ouverture de la Foire in- ì
ternationale ( ju sq .  21). \

Venise : Transport des rcliques de J
saint Pie X .  s

Vatican : Canonisation de la <
Bìcnheurciisc Johaquina de l
Vedruna et du Bienheureux l
Cliarles de Sozza. J

New-York : Arrivée dc M .  i
S trauss , M i n i s t r e  dc la Défen-  1
se de la Rèpublique federa le J
al lemande,  en visite o f f i c i e l l e .  ì

Plus de 80 coureurs au 5e Cross Agaunois
doni les internationaux de Quay et Jeannofal
La S.F.G., section de St-Maurice, a eu

la main heureuse en lancant en 1955 son
premier Cross Agaunois. Cette épreuve
devait obtenir d'entrée un éclatant suc-
cès. Le cross-country avait fait d'éton-
nants progrès en Valais et nos représen-
tants se sont toujours distingués dans
toutes les compétitions, notamment aux
championnats romands et suisses. Dé-
sireux de faire ceuvre de propagande
pour ce sport si sain que devraient pra-
tiquer tous ceux qui font dc la compé-
tition , la S.F.G. de St-Maurice decida de
répéter chaque année sa course en gar-
dant le mème parcours. La 4me édition
fut une grande réussite et la 5me s'an-
nonce sous les meilleures óuspices avec
une participation particulièrement re-
levée.
LE PARCOURS

Le terrain choisi pour cette cou rse se
situe vers le Pare des Sports et les bas
rochers de Notre-Dame du Scex. Le dé-
part et l'arrivée ont lieu sur l'un des
petits terrains de jeux de l'Abbaye. La
boucle comporte 900 m. environ sans
grandes difficultés. Les licenciés de-
vront la parcourir 7 fois, les vétérans 5
fois, les juniors et débutants 4 fois, les
écoliers 1 fois.
LES CHALLENGES

Cinq challenges seront mis en compé-
tition: ceux de « l'entreprise Marc Quen-
noz », « Richard Amédée », C. Baillif-
Gollut », « Ricard », « Jordan Edgar ».

Il s'agit de beaux challenges qui ont
fait la joie de leurs détenteurs pour l'an-
née et qui vont les engager à lutter pour
les conserver car ils en valent la peine.
D'autre part , la liste des prix s'annonce
formidable et donnera satisfaction à tous
les participants.
L'HORAIRE

La manifestation aura lieu par n 'im-
porte quel temps. Elle se déroulera se-
lon l'horaire suivant : 13 h. 30, départ
des écoliers ; 14 h. 10 départ des juniors ;
14 h. 30 départ des débutants. A 14 h.
550, les vétérans et quelques minutes
après leur arrivée, à 15 h. 10, sera donne
le départ des licenciés. La distribution
des prix aura lieu à 16 h. 15 precises
sur place.
DE QUAY OU JEANNOTAT

Le nombre des concurrents dépassera
certainement le chiffre de 80. C'est un
beau succès. Ils se répartissent en qua-
tre catégories : licenciés, seniors, juniors
et débutants.

La lutte , chez les • licenciés promet
quelques emotions. Serge de Quay, vain-
queur des quatre premières éditions
fera-t-il la passe de cinq ? L'as sédunois
connait très bien le parcours et il tient
à la victoire. Battu par Jeannotat aux
championnats romands, il s'entraina as-
sidùment avec le sérieux qui le caraeté-
rise et dimanche passò, il pulvérisa le
record de la course du Lode, record qu 'il
détenait déjà. C'est la meilleure preuve
de sa forme actuellement et il sera
pour nous grand favori. Son plus redou-
table rivai sera sans aucun doute Yves
Jeannotat. Le Fribourgeois cherchera à

suivre de Quay comme son ombre pour
le battre au sprint. Il y aura en outre
plusieurs larrons qui ne sont pas à dé-
daigner, loin de là. Nous pensons aux
Chappuis, 2me l'année passée, Guichoud ,
Moss et Graf , Piller de Belfaux et Lau-
per de Bex, 2me aux championnats ro-
mands 58.

En seniors (Vétérans) le crack agau-
nois Maurice Coquoz fera tout son pos-
sible pour reprendre à Sahli le challen-
ge, mais il devra se méfier de Pochon
et Desmeules, tous deux du Stade Lau-
sanne.

En juniors, Granger partirà favori.
Ses adversaires auront fort à faire pour
l'empècher de vaincre une nouvelle fois.

Chez les débutants, les points de com-
paraisons manquent pour choisir un fa-
vori. Truffer devra se défendre avec
toute son energie car Glassey Michel
court chez lui , c'est un gargon pétri de
qualités et qui a déjà obtenu de nom-
breux succès. La lutte sera certainement
serrée et peut nous apporter une révé-
lation , ce que nous souhaitons. Le public
agaunois et celui des environs ne bou-
dera pas une telle manifestation, il tien-
dra à venir encourager les concurrents
et organisateurs qui se sont fendus en
quatre pour que rien ne cloche diman-
che. Et tout ira bien.

Renetez dimanche 12 avril. R.

A HOCKEY SUR GLACÉ

Il y a encore
des amateurs !

La saison de hockey sur giace est
morte et, comme le relatait un confrère
la semaine passée, les joueurs sédunois
ont eu la belle surprise de recevoir une
magnifique montre en remerciements
pour les efforts fournis et surtout pour
le titre envié de champion suisse avec
promotion en LNB. A notre tour, nous
ne voudrions pas manquer de féliciter
vivement le Comité du HC Sion pour son
beau geste. Ce dernier a pour nous une
autre justification encore. Il n'est un se-
cret pour personne que, de nos jours, peu
de joueurs jouent encore pour leur sim-
ple plaisir ; ils s'intéressent surtout aux
fameux « pesetas » et ne pensent qu'à
faire un effort pour une récompense fi-
nancière immediate ou méme contrac-
tuelie. Nous pourrions, à l'instar d'un de
nos confrères, vous avancer des mon-
tants astronomiques qui sont versés, de
nos jours, à' des « vedettes » à qui man-
que cependant le principal atout pour
ètre de vrais et solides sportifs : le feu
sacre, l'amour du club. En Valais, pour
nos sports d'hiver, avouons que le pro-
fessionnalisme est encore relativement
peu exercé et nous trouvons certaine-
ment là une des raisons de la force du
hockey valaisan sur le pian suisse. Peut-
ètre que dans certains endroits un gar-
dien touche quelques billets de mille,
ailleurs, un avant, une compensation
pour sa perte de salaire et enfin un au-
tre une prime à la signature, mais en
general l'amateurisme tei que prévu par
le Comité d'Outre-Sarine est plus ou
moins respeeté.

Ce que, par contre, certains clubs ne
savent pas faire, c'est reconnaitre un
exploit de l'equipe qui, par un titre de
champion suisse ou par une ascension en
Ligue supérieure, renfloue d'office la
caisse du club. Nous pourrions vous ci-
ter, il y a bien des années de cela, une
équipe qui, après une ascension, ne se
vit mème pas offrir un verre d'amitié à
son retour de son match de finale. Où
était le savoir-vivre ? Nous I'ignorons,
mais pouvons assurer qu'aujourd'hui,
après avoir appris le geste de M. Taug-
walder et son Etat-major , nous sommes
doublement heureux pour Ics joueurs
du HC Sion qui ont trouvé une juste ré-
compense dc leurs efforts. Nous con-
naissons encore un autre club qui, avant
les rencontres décisives, promit monts
et merveilles aux joueurs : album avec
photos, primes particulièrement allé-
chantcs, jaquette de joueur et sortie sur-
prise. Après Ies victoires et le titre et
l'ascension, la récompense fut bien mai-
gre : Fr. 100,— et une seule photo sans
album ! Sans commentairc, chacun nous
comprendi"» !

Il n'est pas nécessaire de verser de
l'argent liquide en signe de reconnais-
sance ; envers Ies jeune joueurs, il est
méme préférable de s'abstenir totale-
ment, mais un cadeau, aussi petit soit-il ,
n'est que justice envers ceux qui ont
lutté avec cceur et amour pour leur club.
Le HC Sion servirà, nous voulons l'es-
pérer, d'exemple à beaucoup de gens qui
ne voient en un bon jour qu'une bonne
vache à traire. Ry.

Derby d'Ovronnaz
C'est demain que se déroulera

dans la magnifique région d'Ovron-
naz .le traditionnel derby annuel or-
ganisé par le toujours très actif
ski-elub de Leytron.

Les meilleurs skieurs de la région
seront bien entendu au départ de
mème que les meilleurs valaisans et
Ies grands spécialistes suisses Roger
Staub, Fernand Grosjean, Georges
Schneider et Schlunegger.

Un pronostic est vraiment biem
difficile à établir, mais il est à pré-
voir que la viotoire n'échappera pas
au vice-champion du monde Roger
Staub qui se trouvé présentenient
dans une forme splendide.

Il y aura du beau sport à Ovron-
naz et la foule qui se rendra dans
cette charmante région est certaine
d'ètre comblée, car la participation
cst vraiment extraordinaire.

En somme une véritable revanche
des derniers championnats suisses !

• FOOTBALL

Un adversaire difficile :

Le F. C. Schaffhous e

Debut
du tournoi scolaire

Il ne faut pas se faire d'illusions, le
FC Schaffhouse sera très difficile à bat-
tre dimanche sur son terrain.

En effet , l'equipe suisse-alémanique
pratique un football de force et l'on se
souvient encore du match terrible
qu'elle avait dispute l'automne dernier
à Sion, où menée en seconde mi-temps
par 3-0, elle réussit l'exploit, à 10 hom-
mes, de remonter le score et de partager
les points 3j;3.

Non décidément la tàche des Valai-
sans ne sera pas facile , ceci d'autant plus
que le voyage est long et que la fatigue
sera par conséquent très grande.

On ne sait pas quels hommes fera
jouer Guhl dimanche, ni s'il conserverà
le « verrou » qui lui a si bien réussi di-
manche pour reprendre un WM peut-
ètre plus strict.

On ne sait pas davantage si Medlinger,
qui a purgé son dimanche de pénalisa-
tion , jouera en première équipe ou avec
les Réserves, ni si Anker, qui a dispute
un bon match avec les Réserves contre
Winterthour, retrouvera sa place en pre-
mière formation en lieu et place par
exemple de Cuche dont la forme laisse
actuellement bien à désirer.

Dans l'état actuel des choses, il nous
semble bien qu'il faudrait renouveler
l'expérience de dimanche passò en tout
cas en ce qui concerne la défense, à
moins que les jeunes Troger et Wolff
n'aient été trop éprouvés par le gigan-
tesque effort qu 'ils ont produit à cette
occasion, ce qui est aussi possible.

Face a un FC Schaffhouse qui prati-
que un verrou très strict, voire le bé-
tonnage, il apparait aussi que la ligne
d'attaque sédunoise devra étre particu-
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Anker, brillant avec les réserves di'marKhe passe, fera-t-il sa rentrée dimanche
au se m de la première du FC Sion en liou et place de Cuche qui fut très déce-
vant ? Ncifcre photo mon'tire Anker effoctuant une splendide reprise de la tète.

AUJOURD'HUI SAMEDI A 14 HEURES i Chaque équipe sera dotée d'un ma-
> m m nager.

C est aujourd'hui samedi que debuterà
le premier tournoi scolaire de la ville dc
Sion organisé par l'Ecole de football de
Sion, sous le patronage de « La Feuille
d'Avis du Valais ».

Cette compétition s'annonce sous de
très heureux auspices et se poursuivra
durant 7 samedis.

Plus de 70 gargons se sont réunis mer-
credi après-midi sous la direction de M.
René Pierre Favre qui a forme les équi-
pes définitives et leur a donne différents
noms.

C'est ainsi que ces 8 équipes s'appelle-
ront : Torino, capitaine Arrigo ; Mona-
co, capitaine Fauth ; Young-Boys, capi-
taine Bàhler ; Real Madrid , capitaine
Fauchères ; Dynamo Moscou, capitaine
Tscherrig ; Lokomotiv Zagreb, capitaine
Bukagar ; Manchester United , capitaine
Jost et Sion , capitaine Meister.

PROGRAMME DE LA JOURNÉE
Ancien-Stand, Sion.
A 14 h. : terrain 1 : Torino - Manches-

ter-United ; terrain 2 : Monaco - Loko-
motiv Zagreb.

A 15 h. : terrain 1 : Young-Boys - Dy-
namo Moscou ; terrain 2 : Sion - Real
Madrid.

lièrement percutante dimanche si elle
entend surprendre plus d'une fois l'ex-
cellent gardien Schmid.

En ce qui concerne l'equipe locale,
elle s'alignera sans doute dans sa forma-
tion habituelle, soit : Schmid ; Vollen-
weider, Lùthi ; Wiehler, Zannin , Luss-
mann ; Frischknecht, Brandii, Stahl, Pe-
ter, Knoblock.

Les éléments les plus dangereux de
l'equipe locale sont incontestablement le
centre-demi Zannin, dont les tirs à dis-
tance sont terribles et surtout le remar-
quable centre-avant Stahl , l'un des meil-
leurs mai-queurs de ligue nationale B.

Par ailleurs, comme nous l'avons déjà
signalé la défense est très solide et ne
s'embarrasse guère de fioritures, c'est un
véritable mur qu'il n 'est pas aisé de
franchir.

En somme le FC Sion s'en va au-de-
vant d'une tàche qui s'annonce d'autant
moins aisée que les locaux ont un très
urgent besoin de points, puisqu'ils n'en
totaiisent à ce jour que 15, ce qui est
manifestement insuffisant pour se con-
sidérer comme hors de souci, la marge
étant fixée habituellement à 20 ou 21.

Cependant, si les Valaisans jouent
dans le méme esprit que dimanche pas-
se, ils sont capables de sauver au moins
un point , surtout s'ils assurent convena-
blement leurs arrières. Un succès total
n'est mème pas impossible, mais il est
toutefois peu probable. Il serait dès lors
fort bienvenue.

En bref , un match intéressant qui peut
nous fournir de très utiles constatations
quant à la marche future du grand club
valaisan.

P.A.

Les matches se disputeront cn deux
fois 30 minutes.

L'entrée est evidemment gratuite et
chacun se fera donc un plaisir de venir
assister à cette première journée d'un
championnat qui s'avere vraiment pas-
sionnant.

Martigny - Monthey

•s

Pensez donc ! Martigny - Monthey, 15
matches 17 points tous deux. A deux
points seulement du leader Payerne. Si-
tuation rarement atteinte à 7 journées
de la fin du championnat où 7 équipes
peuvent prétendre à la victoire finale.
Martigny - Monthey, les deux éternels
rivaux face à face. Un enjeu terrible, le
vainqueur peut devenir le champion de
groupe de demain. Une lutte apre, sans
merci. Un duel sensationnel ! Martigny-
Monthey, rémmiscences ! Martigny, tou-
te une affiche , tout un programme, l'as-
surance d'émotions inédites, la certitu-
de d'un match extraordinaire, l'incerti-
tude du résultat final. Dimanche 12
avril au Stade Municipal à 15 heures,
Martigny alignera : Contat , Martinet ,
Manz , Ruehet, Lulu , Renko, Giroud III ,
Bertogliati , Pellaud , Perréard, Borgeat ,
Sarrasin et Jordan.

En match d'ouverture à 13 h. 15, les
Juniors A qui ont fait un magnifique
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match dimanche dernier contre leurs
vieux rivaux de Monthey, rencontreront
Ics très forts joueurs de Stade-Lausan-
ne Juniors I. Ils se doivent de gagner et
nous nous devons d'aller les applaudir.

Dimanche, pour tous les sportifs va-
laisans, un seul rendez-vous : le Stade
Municipal de Martigny. Une affiche sans
commentaire : Martigny - Monthey.
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Quand 5 personnes vont en voyage .,.,
...la FORD TAUNUS 17 M leur réservé un chaleureux, accueil: 4-portes 8'ouvrent 8ur un vaste
habitacle, où 5 adultes sont largement à l'aise. Et pour les bàgages, un espace vraiment
peu ordinaire 1 ¦- - ,  ̂

''.'» l :¦;''¦ \ , 'y - 'j '¦ . - . -; '. '¦' ' ' , ;' .
Sportive, elle vous e rrimene à des moyennes étonnantes gràce à son puissant moteur de
9/67 ch, commande par une botte à 4 vitesses parfaitement étagées, gràce aussi à sa
remarquable stabilite dans les virages. . ' ' -,'•
Sobre, solide, sOre comme seule une FORD peut l'éfre — une voiture que vous échangerez
avantageusement quand vous vòudrez au séin 'de toute • - ,
la gamme des FORD — jusqu'à la Fairlaine ou la Thunderbird! . FORD TAUNUS 17 M

', \ '¦'¦- ' - \  • - : '4 cyl.j 9/67 eh, 4 vitesses,

^̂ ^̂  ̂ .««»«•••»«•¦, «««««««««••««««««>». _ _̂_. ' chauffage et dégivreur.
¦BH JjjglW f̂c  ̂ B"̂ É 9"^B» Prix: 17 M dès fr. 8690.—
peessi n gE mWBBm W IH IH 12 M' 6j/43 ch fr' 7280 -~

rtÈ ^^Lm^m9mmW rl̂ ^Mpr 
mtmJSt Embrayage automat. 

Saxomat
H '««̂ pjp^^r gg ^g  ̂ \WM\m\W (17 M)

FORD MOTOR COMPANY (Switzeriand) SA FORD gravit avec vous les degrès du succèsf
DISTRIBUTEURS OFFICIELS FORD-TAUNUS :

Kaspar Frères, Garage Valaisan, rue Si-Georges, Sion, tél. 2 12 71
Distributeurs locaux :
Brigue : Franz Albrecht, Garage des Alpes
Charra t : René Bruttin , Garage du Simplon
Martigny : Marius Masotti , Garage de Martigny
Montana : Pierre Bonvin, Garage du Lac
Viège : Edmond Albrecht , Garage

MISE EN GARDE
La direction de la Maison BLANCHE-NEIGE S.A.

succ. H. Duvoisin, machines à laver, Caroline 2, à Lausanne

met en garde ses clients et le public en general contre les individus qui,
prétendant représenter notre maison, prennent possession de machines à
laver en vue de leur revision. Ces individus, qui par ailleurs ont maille à
partir avec la police, n'ont rien de commun avec notre entreprise, nous tenons
à le préciser.
Nous saisissons cette occasion pour rappeler à nos clients que nous avons un
service réparation à domicile, rapide, sérieux , à des prix vraiment bas.

Contiez vos réparations et l'entretien de vos machines à laver seulement aux

Fourgons à l'enseigne BLANCHE-NEIGE S.A.
MACHINES A LAVER BLANCHE-NEIGE S.A.

CAROLINE 2 • LAUSANNE
. 

Grand LO T O
à Viège, organisé par le Hockey-Club Viège

DEMAIN DIMANCHE 12 AVRIL 1959. dès 14 h. 30
A LA SALLE

«Zur Alten Post »

VOICI NOS PRIX SENSATIONNELS !
1 machine à coudre Singer Juvenia , valeur Fr. 850,— fr 1 machine à ecrire, valeur
Pr. 415,— fr 1 voyage 2 personnes, séjour lère classe, nourries, logées, Cattolica fr
2 fois 10 jours vacances à Zermatt, en plus Fr. 100,— d'argent de poche fr 2 fois 1
carnet d'épargne (surprise) fr 1 montre bracelet Tissot valeur Fr. 150,— fr 1 tapis
Fr. 270,— fr plus 33 fromages gras du Valais, etc.
Prix pour une somme d'environ Fr. 8000,—

Carte du jour Fr. 30,— fr 17 séries a Fr. 2,— fr 16 séries gratuites
Nous invitons tout le monde à y participer avec enthousiasme et nous vous souhai-
tons d'avance bonne chance. HOCKEY-CLUB VIEGE

rCONFIGNON / Ge
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LÀNDĴ  LÀNÙ ^
R̂OVER R̂OVER

A G E N C E  OFF IC IELLE
VALAIS ET VAUD

Garage eeiiéHère S. A.
LAUSANNE

Avenue de Tivoli 3 - Téléphone 22 30 72

- Stock complet des pièces de rechange pour la Suisse
romande

' AGENGE HAUT-VALAIS ET CENTRE

GARAGE LUGON - ARDON

* . TÉLÉPHONE 4 12 50

ROVER ROVER
On cherche à acheter

, dans la région de St-
Léonard à Sion 1000 a
1500 toises de

vigne
Ecrire sous chiffre P.
5058 S., à Pubilicitais,
Sion.

Austin A 30
1954, 30 000 km, Ga-
rainltie 3 mois. Etat
impeccabile. Prix inté-
ressant.

Tél. {021) 26 19 33, L.
Deslarzes, c/o Garage
Montchoisi S.A., Ag.
Austin, Lausanne.

MOTOM
gl| 48 OG

«...satisfait ses propriétaires»
« Je suis à mème de déclarer ètre entièremeni
satisfait de cette petite machine tant en
montée, qu'en plaine. Je n'ai pas eu le moin-
dre ennui avec la MOTOM 48 jus qu'à ce jour.
Je peux donc la recommander en toute con-
fiance pour sa très haute qualité ».

M. LOCATELLI, C,

Enyoyez-mol prospectus el conditions de palement

nom 

adressc

Austin A 50
1956, 50 000 km. Ga-
rantie 3 mois. Etall
impeccable. Prti x inté-
ressant.

Tél. (021) 26 19 33, L
Deslarzes, c/o Garage
Montchoisi S.A., Ag,
Austin, Lausanne.
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L'écran popularìse des types idéals peut craindre qu 'une bouderie essen
de femmes , qui suscitati des legions
d'émules, modelant leur tenue et leur
physique selon l'aspect des « monstres
sacrés » de la réussite et du spectacle.

Les « violeteras » de faubourgs , sus-
cités par Raquel Meller , les anémiques
beautés copiant les gràces nostalgiques
de Garbo, les f i l les  aux cheveux à i a
noyée , multipliant avec plus ou moins
de gràce , mais toujours une longue toi-
son blonde , le charme fantomatique de
Veronika Lake , ont peuple les rues de
Paris pendant quelque temps , puis , peu
à peu disparu , mais il y a toujours
quelques admiratrices ou « rivales »
d'une grande vedette , sosies approxi-
mati fs  des stars qui s'ingénient à rcs-
sembler aux grandes actrices , par fo is
comme une caricatur e à une belle ima-
ge, parfois avec assez de bonheur et
plus de beauté que l' originai.

Mais , sans ce « je  ne sais quoi » du
modèle imité, qui est précisément la
personnalité des vedettes , personnalité
que par leur imitation mème les imi-
tatrices sacrifient.

Les vedettes explosives , animées d' un
tempérament fougueux , les Marlen , les
Mae West, sont plus rarement et plus
difficilement imitées que les autres ou,
si elles le sont , on ne reconnait plus les
modèles, car c'est une certaine vulga-
rité que l'on copie et non l' essentiel , la
vitalité débordante , la force dynamique.

Les expressions mèmes de visages se
modèlent sur les mimiques de l'écran el
malheureusement se f igen t  sur les imi-
tatrices.

Brigitte Bardot livre généreusement
aux regards les appàts de son corps ,
mais ferme son visage en une bouderie
chez elle en general piquante.

Et voici f leurir  la race des grandes
boudeuses : sans doute il est des por-
traits de femmes du X V I I I e  siècle où la
bouderie mutine relève la joliesse d'un
visage et dans ces assauts de gràce ,
toutes les armes sont permises.

La bouderie , sur un visage , est pour-
tant comme séduction une arme dange-
reuse à manier. Les très jolies sans
doute peuvent parfois ,. et d'une .certai-
ne manière, se permettre ce signe du
« refus », comme disent nos jeunes in-
tellectuels.

Mais il ne faudrait pa s abuser et l'on

Ensemble élégant de coton richement brode nous dévoillant un aspeot iparticulici
du style empire.

(Modèle suisse de tricot)

tielle ou stéréotypée , ne se f i g e  en rides
indélèbilcs sur les lèvres de nos jeunes
émules de Bardot.

Il y a là une menace, à moins que de-
main, une autre grande vedette , e f f a -
gant la Brigitte , ne fasse  par hasard
fleurir  un autre style : le sourire épa-
noui qui détendra les lèvres...

L'évolution mérité d'ètre suivie de
près !

Anne Lusignii .

VIVE LE SPORT, MADAME

Appuyée, bras fesidus
au dossier d'une

chaise...
1. Appuyée , bras tendus au dos-

sier d'une chaise , en se pla gant
du coté oppose au siège , éle-
ver en . arrière une jambe
après l'autre, en renversant la
tète et le haut du buste , à cha-
que élévation.
(20 à 40 mouvements doubles).

2. Mème position de départ , fa i -
re tournoyer une jambe tendue
après l'autre. Interrompre evi-
demment l' appui à chaque pas-
sement de jambes.
(20 à 40 mouvements doubles).

3. Mème position de départ , f l é -
chir les bras et se repousser , à
partir de l' appui au dossier ,
sans compromettre l'équilibre
de la chaise. Les coudes au
bout de la f lexion sont , de
part et d' autre de la poitrine.
(10 à 20 flexions).

Professeur Grosdidier.

N'hésitez pas à nous informer
quand vous organiscz une mani-
festation. Nous sommes là pour
vous rendre service. Téléphonez
au 219 05 ou au 2 3125.

Editorial

FEMINITE
ELEGANCE jj]

Garoiin  ̂ohérlo^.
A

Quand papa a dit « ma fille » n'a-t-il
pas tout dit ?

A ses yeux, seule Caroline existait.
Il ne la qualifiait qu 'au superlatif... c'é-
tait la plus belle, la plus intelligente, la
plus gentille... Comme il en était fier !
Il cherchait à se persuader que c'était
son portrait; n'obligeait-il pas, en quel-
que sorte, ses amis à lui accorder cette
ressemblance ? Peut-ètre avait-elle une
mème expression , un certain trait de
caractère , déjà les mèmes manies mais,
contrairement à papa dans son jeune
àge, Caroline, elle, avait de bonnes no-
tes de conduite à l'école. Papa en était
soulagé mais , en eùt-elle eu de mauvai-
ses qu 'il eùt dù feindre sa désapproba-
tion. Lui-mème, n 'avait-il pas, le plus
souvent , suivi les cours de derrière la
porte de la classe et régulièrement pas-
se ses mcrcredis de congé à gribouiller
des pensums, sous l'ceil attentif du
vieux Purè Matthieu ?

Quant à raaman, la conduite, sous
forme de , notes, lui importait peu. L'é-
ducation de sa fille c'était son affaire.
Pour elle, seules les autres branches
comptaient... celles qui permettraient
plus tard à Caroline d'obtenir « son »
diplomo. Elle, n 'avait jamais ramené à
la maison de brillants bulletins et, pro-
bablement , était-ce la raison pour
laquelle elle désirait voir accom-
plir par sa fille ce qu 'elle-mème

.
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n 'avait pu réaliser. Face à la vie, elle
voulait mettre toutes les chances du
coté de son « digne rejeton ». Elle était
quelquefois un peu sevère, mais il le
fallait bien pour compenser la faibles-
se de papà devant.'un sourire' de sa fil-
le... et les bonnes habitudes ne devaient-
elles pas se prendre dès l'àge le plus ten-
dre ? Ainsi exigeait-elle que Caroline,
avant de se coucher , rangeàt soigneuse-
ment ses jouets dans le placard , pliàt
ses habits sur la chaise, se lavàt, se
brossàt minutieusement les dents. Cha-
que soir, Caroline s'exécutait avec do-
cilité sous le regard admiratif et atten-
dri de papa qui , une fois de plus, se di-
sait que, décidément, elle était la meil-
leure des petites filles.

Caroline , dans son lit , alors que ses
parents l'embrassaient , pensait bien
qu 'elle avait mérité un bout du nougat
offert par tante Aline... et papa avait
lu son désir dans un regard , mais ma-
man , qui savait combien c'est nefaste
pour les dents , était formelle : aucune
sucrerie au coucher !

Elle n aurait su flechir aux risques de
compromettre les bienfaits dispensés à

,*:
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la denture de sa fill e depuis sa plus
tendre enfance. Loin de negliger la pre-
mière dentition de Caroline, elle l'a-
vait fait suivre régulièrement, dès l'àge
de 3 ans, par le dentiste. Ce dernier lui
avait expliqué l'importance des dents
de lait et le róle qu 'elles jouent : « elles
gardent, pour chaque dent permanente,
un espace bien déterminé. Si elles tom-
bent prématurément les nouvelles
poussent de fagon désordonnée et c'est
alors qu 'on doit avoir recours aux ap-
pareils de redressement de toutes sor-
tes. C'est donc de la première dentition
que dépend la seconde. »

Que de soins attentifs maman n'a-
vait-elle pas alors voués aux dents de
lait de sa fille ! Elles étaient tombées
faisant place à une rangée de perles qui
faisait sa fierté de mère. Mais elle son-
geait aussi que ces dents devraicnt du-
rer toute une vie... il fallait donc les
soigner et les ménager. Et c'est pour ce-
la qu 'elle tenait bon. Elle savait que
« petit enfant deviendra grand » et com-
bien Caroline, jeune fille , lui serait re-
connaissante de lui avoir donne le meil-
leur atout, de son charme... son sourire !

LE COIN DU MARMITON
L'omelette et les

différentes facons de la
déguster...

Il existe de très nombreuses fagcns
do préparer l'omelette et sans dou'tc
sont-eilles aussi savoureuses. Voiici sim-
plement quolques bonnes recettes :
OMELETTE AU FROMAGE

Cassez quaitre ceufs frais , battez-Ies,
iricoii'porcz deux cuillerées de crème
fraterie et une ipoignée de gruyère ot
parmesun rapés. Salez légèrament. Ver-
sez He tout dans une poèle, laissez ouire
à feu assez vif et en secouanit. Servez
l'omelette plico en deux.
OMELETTE A LA MIE DE PAIN

Faites tramiper de la mie de pain fi-
nemenit ómìeUée dans du lait , incorpo-
rez ile tout bien homogène à des jaunes
d'ceufs. Battcz au fouet. Salez , ipoivrez.
Battez les blancs en neige tiròs ferme.
Ineorporez-les à leur itour et versez
l'ensemble dans une poèle avec du
beuiTe ichaiuri. Couvrez, laissez cuire à
feu doux. Sorvez plico en deux avec
une sauce aux chamlpignons ou une
sauce tornate très relevée.
OMELETTE AU JAMBON

Couipez en petits oarrés dU'jambon
fumé, vorsez dessus Ics ceufs battus et
assaisonnós. Faites ouire .comme à l'or-
dinaire.

UN REMEDE DE DONNE FEMME ,
QUI FERA CERTAINEMENT SOURI-
RE, POU R FAIRE DISPARAITRE OU
SE iPRESERVER DES CRAMPES

On place au fond du lit , entre Jes
draps un baiteli neuf de bouleau , contre
lequel on a;ppuie Ics >pieds...

. 'j É k

Elegance

L'indispensahle nouve

Votre nouvelle robe de printemps se-
ra en lainage naturellement, un pied
de poule, un prince de galles, une fla-
nelle filetée ou un marine uni, classi-
que mais toujours éléganit.

.La forme sera ichemisier avec une ju-
pe plus ou moins large. Mème si vous
ètes très mince, dosez bien cette am-
pleur , car la mode ne permet pas en-
core un moulagc du corps et une sou-
plesse 'molle vous donnera facilement
l'air d'avoir une robe qui n'est plus à
vos imesures.

Préférez , avec une jupe froncée ou
plissée, ou à panneaux évasés, une li-
gne épanouie.

Si vous ètes un peu plus forte , atten-
tion aux tissus trop souples pour une
telle robe. Droite ou iplissée, votre ju-
pe doit ètre attongeante et doit , pour
cela, «bien tomber».

Choisissez un 'tissu sec et si vous op-
tez pour des icarreaux, préférez les pe-
lili. *.
BEAUCOUP DE LINGERIE

Quello que soit votre eorpulence , des
paremenits de lingerie feront toujours
très bien sur ces robes. Cotte année, ces
parements sont 'très à la mode et on
assortit au col ou aux revers une fleur ,
fait dans le imème tissu piqué, nylon ou
oi-gandi , et l'on peut aussi y assortir
gants ou obaipeau.

Mais il est un détail qui retrouvé une
certaine imponbance catte saison, c'est
la ceinture. A virai dire , ce qui importe
c'est que la taille soit marquéc ot cette
ceinture peut avoir toutes les tìimen-

le robe de printemps...

sions.
Elle peu t étre en -tissu , large comme

un corselet ou étroite comme une eor-
delette, atre agraffée par une boucle
en metal dorè ou des boutons frapp és
comme des médailles, ou se nouer né-
gligemment comme une cocarde, un
simple nceud coulant ot si votre taille
n'est pas celle d'une guèpe, nous vous
conseillons cetLe dernière manière.

A VOUS DE RÉALISER
CES NOUVEAUTES

Cette robe chemisier, vous la trou-
verez facilemen t dans les bonnes mai-
sons de prèt à porter car Itoutes les col-
lect.ions en eomportent.

Si vous la faites faire par une benne
couturière, vous pouvez vous inspirar
des derniers modèles des eouturiers qul
sont pour la plupart fort jolis et si vous
ètes assez habile pour la réaliser vous-
mèmes, vous trouverez dans les meil-
leures revues des modèles prati ques
établis d'après les dernières collections
de haute couture et mis au ipoint d'une
manière très satisfaisante.

Ces revues ont d'ailleurs souvent un
service de patrons sur mesures tres
bien organisé, qui vous donnera avec
beaucoup de complaisancc des conseils
complémentaircs pour l'exécution de
votre modèle.

Notez encore que dans Ics grands
magasins, un service ide coupé est à la
disposition de la clientèle et où, pour
une sommo rolntivement modique, on
vous coupera cit essayera votre vète-
ment.

Simone Jezequel
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ètes-vous absolument sur...
... d'obtenir la meilleure contre-valeur en échange de FORMICA offre plus de 60 coloris et motifs
Yotre argent ? attrayants. Il peut étre nettoyé d'un simp le coup

Demandez au vendeur de vous montrer le revétement de chiffon humide ; mème les tàches de graisse et
plasti que FORMICA et exigez le certif icat cie qualité et de fruits sont enlevées. FORMICA est dur , solide et
d'authenticité qui est remis uni quement par FORMICA . Ce résistant aux rayures , aux chocs , aux fissures , à
certificat constitue pour vous une garantie 100%. la chaleur (j usqu 'à 150° C) ainsi qu 'à presque tous

Depuis plus de vingt ans , FORMICA est employé les acides.
dans le monde entier. Manufacturé par la plus grande De plus , gràce à une enorme production , FORMICA

entreprise au monde de ce genre, il j ouit d'une expé- a réduit considérablement ses prix. Ainsi — pour ètre
rience incomparable dans toutes les conditions et sur d'obtenir la meilleure contre-valeur de votre
sous tous les climats. argent — exigez FORMICA.

Livraison et pose par les maitres d'état. Echantil'lons et prospectus auprès des distributeurs officiels :

LAUSANNE / VEVEY et succ. : Géfaz - Romang - Ecoffey S. A.
BALE : P. Matzinger, Steinenberg 5 Tél. (061) 22 78 45 '-'
BERNE : Joh. Steimle, Rosenweg 37 Tél. (031) 5 64 66 ' '.
GENÈVE : Alber t Dumont . 19, Bd Helvétique Tel. (022) 36 90 33
LUGANO : S.AJC.I.L. Segherie di Viganello Tél. (091) 2 25 45
LUCERNE : OF. J. Obrist Sohne AG., Reussinsel Tél. (041) 2 1102
ZURICH: Aktien-Gesellschaft Ostag, Zimmerlistr. 6 Tél. (051) 52 61 52

Pour ètre sur... exigez^^r^^\
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JL REV éTEMENT PLASTIQUE y ^̂^

Délégué p. I, Suisse tic FORMICA Ltd. Londres : F. Paux, 9, ch. de Mornex, Lausanne
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9WmW " S i  ses inalités. D faut donc que le mar-
, S I chand-grainier qui la met à disposition
i CH IROPRATICIEN 2 I de ses olicnts les connaisse parfaitement

» j- i-  ¦ A , » i V-_n I L - i- • I Nous vous conseillons» diplóme du «Los Angeles College of chiropractic» • «38 "»*«*» »«*•» «-«¦¦̂ «-«..«¦.i.
| | I de semer maintenant :

• ! AVRIL
} . . . . » % yj Pois Navet de Mai

0 0UV6rt SOn CODinet CI • I Chou-blanc tard * Oignon jaune
| SI Chou-rouge Lattile Romaine
' p 1 A M • p9| Carotte Botte à cótes
} 5 I U N g ì  E Chou-frisé Radis
! ri VCFC io 'i l  Salade Botterave à salade

EL» -> EE 19 £ fi* Chicorée arnère Chou Bruxelles *
' • ERS Epinard d'été
> Consultations sur rendez-vous Tél. 2 30 78 © ESI * 2ème quinzaine
! S I  GRAINES LORÉTAN
'••••••••••••• ^•••• ^•••«•••••••••••• «•••••• 0*«ee»»e* E Rue dc la Dixence - SION - Tèi. 2 35 27

ECHALAS R0NDS D'ALLEMAGNE |
1 U I fcUKo toufes dimensions pour

culture de la vigne sur cordons
et pour les arbres

W. Robert-Tìssot - Sion
Produits du sol en gros

Avenue Saint-Francois, Sion
Tél. (027) 2 24 24 M
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A V E N D R E
à Haute-Nendaz

en bordure de la route
une maison d'habitation avec café, maga-
sin et jar din attenant.

Faire les offres par écrit a Me Jules Délè-
ze, notaire, à Basse-Nendaz.

DE BRIGUE A MONTHEY
on lit la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

A vendre à Sion
S En bordure de la prolongation ouest de «
S l'Avenue de France, propriété de 5632 |
• m2. Terrain d'avenir. §
• f
• fi
• Adresser offres écrites sous chiffre P 4313 •
S S a  Publicitas, Sion. S
• St S
•••••••••••••••••••••••••••••••• o*o««e*0««««t>**»«e«9o«

(••••••••••••••••••••••••••••••••••••• «•«•••••••••••• «»

Appartemenls
! A VENDRE [
S (7 pièces, éventuellement 3-4) fi
; s
• Dans immeuble à construire situé à l'avenue Pratifori •
• •
S Locaux au rez-de-chaussée 150-300 ou 500 m2 S

• S'adresser au bureau de l'architecte tél. 2 17 49 i: :s s

Cabriolet IFA
1955, volture tres soi'
gnée, très peu iroulé
Prix .très avantageux
Tél. (021) 26 84 51.

A vendre

VW de luxe
modèle 53-54, moteur
revisé, en parfait état.

Facilités de paiement.

Ainsi qu'une

VW cabriolet
modèle 50, 4 places, en
très bon état.

Facilités de paiement.

S'adr. à la Sté de Cré-
dit S.A., Le Signai, rue
de la Dixence, Sion,
tél. 2 35 03.

A vendre à Sierre, jo-
lie petite

villa
de 2 appartaments.
1) 3 chambres, cuisine,

salle de bain.
1) 2 chambres, cuisine,

salle de bain.
Cave, buanderie, jar-
din , vigne. A 4 minu-

tes de la gare.

Vue magnifique.

Faicilités de paiement.
Eorire sous chiffre P.
20388 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre

voiture
6 CV, en bon état de
marche. Fr. 1000,—.
Facilités de paiement.
Eorire sous chiffre P.
4891 S., à Publicitas,
Sion.

Trousseau
neuf , de lère qualité,
124 pièces, dont 12
d r a p s , enfourrages,
linges de bains, de ta-
ble, de cuisine, seule-
ment Fr. 570,—.
Facilités de paiement.

Bianca S.A., 2, rue
Etraz , Lausanne, tél.
(021) 22 68 64.

A vendre à 3 km. de
Sion

villa
moderne comprenant
4 chambres, cuisine,
salle de bains, loggia ,
garage, cave et jardin
potager entourant le
bàtiment.

Ecrire sous chiffre P.
4838 S., à Publicitas,
S^n.
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Arboriculteurs !
Viticulteurs ! *

Pour le traitement de vos arbres et
fraisières ainsi que toutes cultures,
produits de marques et bons con-
seils...

Droguerie A. Jordan - Sion
Sommet de la rue du Rhòne

k- : . 

70 sommelières
pour service table et boissons, pour con
grès, le dimanche 26 avril. ,

S'adr. M. Lamon, Café de la Matze, tési
(027) 2 33 08.

Pour acheter une bonne occasion
"V /Wf i/ ' au juste prix avec garantie,
W wW adressez-vous en tonte con-

fiance au distributeur

W »W Alfred ANTILLE , SIERRE
(027) 5 14 58 - 5 11 13

GARAGE OLYMPIC, SION
(027) 2 35 82

1 adressé - 2 commerces
MICHEL Vins - Liqueurs
COUDRAY Apéritifs - Whisky

Rue des Vergers Fruits - Fleurs
SION, tél. 2 27 64 Légumes

A V E N D R E
a Bramois

V I L L A
de cinq pièces avec chambre de bonne

Tout confort .

S'adresser à O. Blanc, avenue de Morges

35, Lausanne.

On demande

4 PLACEUSES
pour Spectacles. Age admis dès 18 ans

Téléphoner au No 2 25 78, Sion.



Notre uasre littéraire
Les hommes de bonne wolonlé

par «Jules Romains
A plusieurs reprises, j' ai eu l'occasion

de vous presentai- la 'puissante person-
nalité de G. Marcel qui méne de front,
avec une rare compétence, les activités
de romancier, de dramaturge, de musi-
cien et de critique littéraire. Cela sup-
pose, certes, que la nature a été géné-
reuse envers lui , mais surtout que ces
nombreux talents ont été regus en une
àme disponible aux choses de l'esprit.
Pour devenir ce qu'il est aujourd'hui ,
il a dù répondre journellement , sans ré-
ticences, aux appels de la vérité a la
fois esthétique et psychologique : Nulla
die Sine linea.

L'autorité dont il jouit aujourd'hui
dans le monde des lettres a été acqui-
se insensiblement, au fur et à mesure
que son ceuvre s'affirmait aux yeux du
public comme étant celle d'un auteur
objectif , celle de cet honnète homme
classique qui n 'a cesse et ne se lasserà
jamais de mettre en évidence les as-
pects de la beauté wniuersellement ex-
primée par lui-mème ou par ses collè-
gues ; envers ceux-ci il se montre indul-
gent, sans craindre toutefois de souli-
gner minutieusement les offenses com-
mises aux règles établies pour assurer
le succès de toute entreprise dans ce
domaine particulier.

Eh bien, Jules Romains , mutatis mu-
tandis, apparait aussi comme un écri-
vain puissant dont l'ouvrage, à ce jour ,
nous surprend. « Knock », pièce humo-
ristique se jouant avec élégance de l'art
medicai , est déjà , depuis quelque temps,
sur la voie du succès.

Mais le nom de Jules Romains évoque
surtout en notre esprit « Les Hommes
de bonne volonté ». Le romancier s'y
présente dans son intégrité; il suffit
d'avoir le courage et l'héroisme de le
suivre jusqu 'au terme de son récit. Ce
qui, vous le verrez, est presque une ga-
geure !

Oui, lorsque l'on commence la lectu-
re des « Hommes de bonne volonté », on
est surpris par la fagon dispersée dont
l'auteur nous met en contact avec ses
personnages, par l'émiettement de no-
tre attention sur une foule de perspec-
tives et de routes qui s'arrètent aussi-
tót qu'elles nous sont entr 'ouvertes. Les1
evénements sont pris le 6 octobre 1908 ;
pour aller jusqu 'au 7 octobre 1933; mais
il n 'y a aucune nécessité dans ce choix
qui aurait pu porter sur n 'importe quel-
le date. A ce moment, privilégié par la
seule décision de l'auteur , se déroulent
des faits semblables à ceux de la veille
ou du lendemain. Parmi ces actions , sui-
vies dans leurs détails plus que dans
leur ensemble, il nous en est présente
quelques-unes qui sont élues parce qu'il
faut imposer une limite aux matériaux
offerts , mais qui , par elles-mèmes, n 'ont
pas de vertu speciale.

Ainsi , ni dans le choix do la date, ni
dans celui des evénements ou des per-
sonnages, on n 'éprouve l'impression
d'une force contraignante. L'auteur
semble aller à l'aventure et comme à
tatons, jetant sa ligne dans les eaux
plus ou moins riches du fleuve qu'il
prospecte, pour voir ce qu 'il en sortirà.
On dirait qu 'aucuh finalisme ne 'prèsi-
de à la destinée de cette construction.
Ni personnage de premier pian , ni pro-
blème capital , ni mème atmosphère net-
tement délimitée ne viennent imposer
au lecteur le sens dans lequel il doit
orienter son attention.

Au contraire , dès que l' avenue sur la-
quelle nous sommes engagés nous en-
trarne un peu trop loin et risque de
nous attarder sous ses frais ombrages,
nous sommes, avec la désinvolture d' un
écran cinématographique , transportés
ailleurs.

Et ce n 'est qu 'un seul roman qui se
déploie en 27 volumes, une peinture de
la société frangaise observée dans ses
structures et ses réformes, pendant 25
ans.

Comme Balzac , Jules Romains fait
concurrence à l'état-civil. Son ceuvre est
peuplée d'une multitude d'étres qui ont
assez de relief pour rester des types,
assez d'individualité pour donner l'im-
pression de la vie. Cette impressìon est
renforcée du fait que l'auteur mèle à
ses personnages fictifs des personnes
réelles : Poincarré , Briand , Jaurès, à
coté de Gura n et de Courson. Par là les
« Hommes de bonne volonté » dépassent
la fiction pour devenir un morceau
d'histoire.

La position de cet écrivain est donc
très nette. L'ceuvre s'offre comme un
immense tableau , ou une construction
sans cesse accrue, animée d'une multi-
tude d'ètres qui , tous, sans que chacun
pretende sollicite r particulièrement les
regards , jouent un ròl e cn s'insérant
dans l'édifice.

Autant qu 'un autre , il eùt été capa-
ble d'enfanter de rares ouvrages lus et
appréciés par de rares lecteurs. Caci , il
ne l'a pas voulu pour l'oeuvre qu 'il con-
siderai comme la somme do son expé-
rience. Désirant quo son livre fùt aussi
une logon , il lui a souhaité la plus vas-
te audience. D'où le style simple, di-
rect, sans recherche, sinon sans art ,
qu 'il emploie. D'un vocabulaire riche ,

qui sait sans affectation se servir de
mots techniques , habile à traduire les
états d'àme, les sensations, les remous
d'une foule , les nuances d'un paysage,
ce style est le style d'un homme qui
veut comprendre et ètre compris plus
que celui d'un auteur qui veut étonner.
D'où aussi une certaine sécheresse vou-
lue dans l'expression , une manière d'é-
crire failte ipour séduire les intellectuels,
une apparante obj activité intelligente,
qui n'est pas un des moinldres charmes
du livre.

On le comprend aisément, seul l'élé-
ment psychologique n 'eùt pas suffi à
alimenter l'inspiration pour une ceuvre
si vaste; l'élément social a donc été étu-
dié sous diverses formes; il constitue
le fond du sujet.

Par contre, l'auteur s'est refusé de
s'engager plus avant sur un territoire
qu 'il sent moins sur et discutable : celui
du métaphysicien :

Ses hommes de bonne volonté doivent
se sauver eux-mèmes; jamais ni la re-
ligion , ni l'absolu n 'interviennent dans
le débat. Ce sont pour lui des portes
condamnées. Ses personnages n 'ont pas
essayé d'ouvrir ces portes, parce que
leurs inquiétudes n 'avaient pas besoin
de leur échappée. Certes, il n'est pas
rare de rencontrer chez ses héros des
moments de répit où ils font le point
de leur position , où ils se demandent où
ils en sont. ,

On peut dire que Jules Romains est
un spiritualiste antimétaphisicien. Il ne
fait appel à une Puissance située en
dehors de la réalité appréhendée. Il ne
congoit pas que l'on puisse se référer
à un ordre qui ne ressortisse pas à ce-
lui de l'humanité. Dieu pour lui n'est
pas un problème métaphysique; jamais
ses personnages n 'essaient de résoudre
des questions qui dépassent les limites
de l'expérience.

Positiviste et rationaliste , il veut
ignorer les thèses classiques de l'idée
de Diau pour s'en tenir à la notion qui
lui est icommuniquée par son contact
avec les hommes. ili parvient ainsi à
penser un Diau forme par l'expérience
de la vie sociale, et non une présence
suipra-'hulmaine séntie ipar une intuition
mysitique. '''¦'''" ' :

Selon Jules Romains, Dieu ne serait
pas à l'origine, mais à la fin des cho-
ses; il n'existerait pas de toute éternité,
se créant à mesure que revolution ac-
complit quelques progrès dans le domai-
ne de la pensée et de la charité. L'idéal
qu 'il propose aux hommes de bonne
volonté doit rester dans ce monde; c'est
parmi les homimes at par eux que se
creerà le royaume de Dieu.

On peut regretter que ses vues socia-
les destinées à faire des individus des
ètres solidairement engagés pour le bien
de la communauté, ne soient pas ordon-
nées vers une meilleure compréhension
de leur 'finalità.

S'il s'était docilement attaché à ré-
pondre aux divers postulats de la per-
sonne humaine, à en faire jaillir les
étincelles spirituelles et affectives, son
entreprise eùt sans doute gagné con-
sidérablement.

Faut-il redire que l'ordonnancement
politique et socia l ne sera jamais un
but en soi, mais un moyen propre à
créer une atmosphère favorable à l'épa-
nouissement de chacun , dont l'aboutis-
sement se situe dans une fète éternelle
de l'esprit en contemplation de la vé-
rité. Ignorer volontairement ce but,
c'est méconnaitre , laisser de coté une
donnée essentielle du problème, c'est
s'arrèter à mi-chemin, laissant subsis-
ter dans le cceur du lecteur l'angoisse
ou le doute.

A cet égard , n 'est-il pas vrai , il eùt
mieux valu de ne pas en parler , de
ne considérer que l'élément strictement
social , et attendre que de nouvelles
lumières viennent éclairer cette lanter-
ne.

L'errcur sur l'hornme, après 20 siè-
cles de civilisation , ne peut que nous
attrister profondément ! Si Jules Ro-
mains désirait acquérir ce supplément
d'àme dont il souffre amèrement , il se-
rait bien inspiré de se choisir , d'abord ,
comme compagnon de route Gabriel
Marcel , que j'évoquais au début de ces
lignes ; avec celui-ci , il serait mis en
présence d'un écrivain à la taille gran-
diose, parce que sincèrement réceptit
aux valeurs à la fois artistiques et hu-
maines.

No pcnsez-vous pas qu 'il est franche-
ment dommage de parler si longuement
de revolution do la société en négli-
gcant , sciemment, de definir les élé-
ments qui la composent , en égard à leur
finali té spirituell e ?

Cette réservé étant faite , la lecture
des « Hommes de bonne volonté » ne
manquera pas de vous procurer quelque
vii intérèt. Alo'is Praz.

Les bureaux dc la Rédaction sont
ouverts tous l««> soirs dès 20 h.
j usqu'à 2 h. 30 du matin. Tél.
2 19 05 ou 2 31 25.

Présence de l 'hornme
Le grand economiste frangais André

Siegfried , membre de TAcadémie fran-
gaise, qui vient de mourir , était un grand
ami de la Suisse. Son livre, « La Suisse,
démocratie-témoin » publie il y a une
Sizaine d'années (aux Ed. de la Bacon-
nière) a appris à de nombreux Suisses
bien des choses sur leur propre pays,
tant il est vrai que tous les hommes —
et les Suisses les tout premiers — ga-
gnent à se connaitre en empruntant le
regard d'un étranger.

André Siegfried , comme tous les vrais
grands , était d'un abord exquis. Parmi
les dons et talents divers qui lui étaient
échus en partagé il pratiquait avec bon-
heur l'art 'de la conversation; il savait
mettre à l'aise son interlocuteur. Au-
cun problème ne paraissait lui ètre
étranger. Il avait beaucoup voyage,
beaucoup lu , beaucoup vu. Spécialiste
de la géographie politique il donnait le
sentiment de s'attacher d'abord à la
connaissance de l'hornme. C'est bien ce
qui ressort de son ouvrage sur la Suis-
se, démocratie-témoin, qui garde toute
son actualité, en dépit de la fuite rapide
du temps.

Comme on voudrait , cependant , qu 'un
homme de la qualité d'André Siegfried
analysàt, en ce printemps 1959, avec la
mème lucidité les problèmes qui se po-
sent à notre peuple, et d'abord le pro-
blème de l'hornme ! Il faut bien dire que,
sur ce pian , la Suisse parait subir — ou
suivre, volontairement ? — une évolu-
tion calquée sur celle des pays techni-
quement avancés. Souvent la matière
l'emporte sur l'esprit , la solution de
facilite sur la recherche d'une solution
conforme aux intérèts du plus grand
nombre. André Siegfried le remarquait,
avec justesse : « Ce que l'on exporte, ce
sont moins des produits que du travail ,
du travail inteliigent ». Bel hommage
rendu au peuple suisse, à son goùt du
travail bien fait. Mais tout compliment
— surtout sur le terrain économique —
suppose un avertissement. L avertisse-
ment , nous le trouvons , dans le « Ta-
bleau des Etats-Unis » publie par Sieg-
fried , en 1954, en ces termes : « ...le but
essentiel d'une civilisation n 'est au fond
ni la technique, ni le rendement, ni
l'outillage, mais l'hornme lui-mème ».

La Suisse est trop petite pour incarner
à elle seule une forme de civilisation.
Le fait , cependant , que des gsprjts
éclairés lui prètent le rang de «démo-
cratie-témoin »,• autoriserait la Suisse à
porter témoignage en faveur de l'horn-
me. Le fait-elle ? Poser la question et
mettre en regard de la notion « présen-
ce de l'hornme » les mots technique,
rendement, outillage donnent à penser
que la Suisse a bel et bien pris rang
dans la course à la technique, à la pro-
ductivité. Pourrait-'il , d'ailleurs , en ètre
autrement dans un pays qui se doit

d'exporter du travail d'abord ? Ce qui
inquiète, plutòt , chez nous, c'est de voir
à quel point la géographie humaine de
la Suisse s'estompe, dans nos parle-
ments, derrière les puissances, intérèts ,
associations ou groupements economi-
ques, et cela peut-ètre surtout à l'éche-
lon national . M. André Siegfried le no-
tait déjà , voici dix ans. Il n 'est pas inu-
tile de rappeler cet extrait de son livre,
la valeur de ce témoignage se trouvant
accrue aujourd'hui : « Je suis quant à
moi frappé de la compétence, du sé-
rieux , de l'intelligence politique des
conseillers nationaux (ou des Etats) que
j' ai eu l'occasion de rencontrer. Le fait
qu'un nombre croissant d'entre eux
sont en mème temps des conseillers
d'Etat de leur canton est une garantie
precieuse d'expérience, encore qu 'il soit
le signe d'une fusion , éventuellement
inquiétante, entre les pouvoirs locaux
et la Confédération. L'objection la plus
sérieuse qu 'on pourrait faire à ce per-
sonnel parlementaire, sous la forme
qu ii tend de plus en plus à prendre,
c'est qu 'il comprend un nombre de plus
en plus grand de députés qui , secrétai-
res de syndicats ou agents de grandes
associations economiques, représentent
des intérèts corporatifs. Le fait qu 'a-
vant d'ètre ouvriers , patron s ou pay-
sans, les Suisses sont d'abord Suisse at-
ténue sans doute l'objection qui vient à
l'esprit , mais la tendance devait ètre
signalée, d'autant plus qu 'elle vient s'a-
jouter à toute une sèrie de causes qui
mettent en question l'équilibre légué
par les siècles ».

Or cet équilibré decoulait proprement,
et pour ainsi dire naturellement, du res-
pect de l'hornme, de l'instinct et du
besoin de solidarité. Il faut bien voir
qu 'aujourd'hui la défense et illustration
de réalités economiques l'emportent ,

dans nombre de cas, sur « le but essen-
tiel d'une civilisation (...) l'hornme lui-
mème ».

M. Philippe Etter, conseiller federai ,
siège à l'exécutif federai depuis vingt-
cinq ans. Ce magnifique exemple de
fidélité à une magistrature difficile, cet
exemple de civisme ont été l'occasion ,
pour la presse suisse, de souligner les
qualités de M. Philippe Etter. Comme
M. André Siegfried , M. Philippe Etter
s'est préoccupé, depuis longtemps, de la
présence de l'hornme au sein de notre
peuple. Dans une étude sur la démo-
cratie suisse, publiée en 1934, reprise
plus tard dans l'ouvrage « Sens et mis-
sion de la Suisse » (Ed. du Milieu du
Monde) le conseiller federai Etter défi-
nit en termes extrèmement heureux
cette présence de l'hornme sur terre
helvétique : « Le peuple constitue un
vaste réservoir de forces spirituelles, et
c'est là un des avantages les plus grands
de la démocratie qu 'elle ne laisse pas
ce réservoir sans l'utiliser, mais qu 'elle
renouvelle sans cesse sa vie de forces
nouvelles et non employées. Dans bien
des familles de paysans modestes et
cachées sont accumulées de grandes for-
ces spirituelles, conséquences d'un tra-
vail acharné, d'une puissance intérieu-
re et morale. Ces forces, un jour, res-
plendissent en un homme qui , dans une
démocratie et par une démocratie, place
dans une situation élevée, est appelé à
rendre les plus grands services à la
communauté. »

Puisse la Suisse se souvenir toujours
des exemples d'humilité qui ont contri-
bué à forger son destin , illustrant ainsi
la qualité et le rang de l'hornme, but
essentiel de toute civilisation digne de
ce nom. Et là où l'hornme est mis à son
rang, les problèmes economiques trou-
vent leur solution.
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HORIZONTALEMENT
1. A parfois plus de prix que l'action.

2. Connu; Cède pour un temps; Note. 3.
Sont privées d'une moitié. 4. Sur le mè-
me ton; Règie; Ce n 'est pas tout à fait
un rève. 5. Article contraete; Feston;
Début de pénitence. 6. Fin de participe;
Agent de liaison; Sa pointe est souvent
appréciée. 7. Qu'on peut toucher du
doigt; De vive voix. 8. Cordons pour
étrangler les condamnés en Turquie. 9.
Initiales de points cardinaux; Petit
amas d'eau dormantc ; Coutumes. 10.
Comprimées.

VÈRTICALEMENT
1. On y met des restes (pluriel).

2. Avalé; Ne peut se dénombrer; Abré-
viation musicale. 3. Chiffre romain; Cir-
cule librement depuis la Revolution. 4. Sa
superficie est essentiellement variable;
Plus dangereuse lorsqu 'elle est fine. 5.
Appréciée; Tourment de l'apprenti lati-
niste. 6. Protège des espaliers ; Légumi-
neuses. 7. Trou au jeu de golf; Ravie.
8. Dans la Sardaigne; Port de l'ile de
Ré. 9. Dans Modane; Observa secrète-
ment; Transmises par les ancètres. 10.
Récentes.
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èZIìZéS e! le Dr sciimeilzer
Les voyages

Une amitié

Nikos Kazantzakis — la fierté litté-
raire de la Grece contemporaine et aussi
un des plus grands écrivains de notre
epoque — naquit à l'ile de Crete en
1882. La première chose que les yeux du
grand poète contemplèrent fut la mer.
La mer claire et immense, tantòt calme
et douce tantòt agitée et écumeuse, mais
qui reste toujours pleine de nostalgie
et de mystère. Oui. De nostalgie et de
mystère fut alimentée l'àme du jeune
Crétois qui, après avoir termine son
gymnase, partit pour conquérir le mon-
de.

D'abord , il se rendit à Athènes pour
étudier le Droit et obtint sa licence en
1906. Ensuite, arrivé à Paris, il étudia les
Sciences Politiques et la Philosophie
avec Bergson , dont il fut l'un des meil-
leurs disciples. (Plus tard dans la pré-
face d'AIexis Zorbas, Kazantzakis nous
dira lui-mème que de tous les humains
vivants ou morts, trois hommes seule-
ment eurent une grande influence sur
lui : Homère, Bergson et Zorbas).

De retour en Grece, il est nommé
charge de Cours à l'Université d'Athè-
nes. Mais, très vite, son àme avide de
voir, connaitre , comprendre le monde,
l'oblige à lever l'ancre. En 1917 déjà ,
on pouvait rencontrer un jeune homme
de grande taille, portant une canne et
une moustache noire, parfois rèveur, à
la gare de Zurich suivant de son regard
les trains qui partaient, ne pensant
qu 'aux voyages, tantòt promeneur pen-
sif à Ouchy, tantòt caressant le lac Lé-
man de ses yeux nostalgiques depuis la
cathédrale de Lausanne, où toujours le
mème homme, prenant part à la vie
mouvementée genevoise. C'était bien
Nikos Kazantzakis qui fit son premier
long séjour dans notre pays qu 'il aimàt
profondément et où il revint y séjour-
ner à plusieurs reprises jusqu 'à la fin
de sa vie.

De 1917 à 1926, le grand écrivain par-
courut l'Autriche, l'Allemagne, la Bel-
gique, l'Italie, la France, l'Espagne, bref
l'Europe entière. Mais son àme resta
toujours insatiable. Il voulut tout voir :
traversa la Russie, la Mantzourie , mon-
ta au Thibct , parcourut la Chine, le Ja-
pon , séjourna à Jérusalem. Après avoir
parcouru le monde entier, il se rendit en
Afrique puis finalement s'installa sur la
còte d'Azur où il acheva son ceuvre
maitresse.

Zweich , lui en avaient demande la pu-
blication). Dans cet ouvrage où Kazant-
zakis. expose son credo philosophique on_
voit la grande influence que Bergsor^r.":
eut sur lui. Après, il écrivit plusieurs li- t'?2
vres contenant ses impressions des pays
qu'il visita et aussi Tonta Ramba. (Oeu-
vre écrite en frangais par l'écrivain et
traduite en grec par P. Prevelaki). C'est
en 1935 que parut sa magistrale ceuvre
poétique l'Odyssée , composée de 33.333
vers.

Après la seconde guerre mondiale,
Kazantzakis rédigea ses grands romans
philosophiques : Alexis Zorbas; Le Je-
sus recrucifié; La liberté ou la mort;
La dernière tentation; Le pauvre d'As-
sise, romans qui lui assurèrent une
grande renommée et qui sont édités
presque dans toutes les langues, Ka-
zantzakis traduisit, durant ses loisirs,
en grec, Dante, Léonard de Vinci , Cer-
vantes, Matchiado, Shakespeare, Nietz-
sche, Rimbaud, Lorca , Darwin, etc. Il
fut aussi ministre dans le premier gou-
vernement grec d'après guerre comme
d'ailleurs secrétaire general du departe-
ment de l'instruction de l'Uhesco, à Pa-
ris

Quand le Dr Schweitzer — cet apò-
tre de l'Afrique qui étudia la médecine
à un àge avance afin de mieux servir
les hommes, — lut Alexis Zorbas, livre
plein de vie, de philosophie vivante (an-
ti-philosophique, dirais-je) il ressentit
une grande amitié pour l'écrivain grec
et reconnut en lui une àme sceur. Il ne
tarda pas à déclarer : Alexis Zorbas est
le meilleur livre que j' ai jamais lu.
Kazantzakis — qui affirme que le róle
de l'écrivain est de servir les hommes,
de les aider à revenir dans le droit
chemin, — plus tard il lui dédicacera
son Pauvre d'Assise en ces termes : Au
saint Frangoìs de nos jours , Dr Albert
Schweitzer.

Les deux grands hommes furent liés
par une amitié autant sincère que pro-
fonde et c'est encore dans les bras de
l'apòtre contemporain que Nikos Ka-
zantzakis rendit son àme inquiète dans
un hopita l de Freiburg en 1957.

Felix Fourrier

L oeuvre
L ceuvre de Kazantzakis — immense

par la matière et la variété — com-
mence avec Le serpent et le lys , roman
èdite en 1906. A ses débuts, il écrivit
plusieurs tragédies , parmi lesquelles :
Jesus , Le maitre ouvrier , Ulysse , etc.
En 1926, publia Salvatores Dei. (Il avait
déjà écrit co livre à Vienne en 1922.
Plusieurs étudiants de cette epoque,
parmi lesquels figurait alors le futur
grand écrivain autrichien Stéphan
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| RUCOLAC, yernis oléo-synthétique <> RUCOTON, couleur à dispersion <

! DROGUERIE DE LA MATZE ]
, A. Thévenon - Sion <
> Route de Lausanne 51 - Téléphone 2 38 89 j
> Badigeons Pinceaux Epongcs <
, Peaux de daim i

Tourisme

mijpi îi
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Dans loealité importante du centre du Va-
lais

A VENDRE

Magasin d'épicerie
et de mercerie

avec appartement de 3 pièces

Chiffre diaffaires intéressant
Téléphoner au No (027) 2 32 54
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X GRANDE SALLE DU COLLEGE

\ Dimanche 12 avril à 20 h. 15 ;

C O N C E R T
* organisé par la Fanfare l'Indépendante J

5 Direction : Joseph Solioz ;

| En complément du programme : ]
; Productions du duo Antonys ;
s <

¦SffiS

La Suisse est un pays de tourisme.
Notre economie en recoit un apport
considérable. Le revenu annuel brut
de la branche tourlstique s'élève en
effet à près d'un mìlliard de francs.

On concolt dès lors l'importance de la
collaboration bancaire aussi bien pour
développer les installations hòtelières que
pour iaciliter le séjour des étrangers.
L'Union de Banques Suisses s'efforce
toujours d'accorder dans ce domaine
l'aide la plus large possible en mettant
a la disposition de tous son ampie
réseau de succursales.

U N I O N
DE B A N Q U ES  SUISSES

Brigue Bulle Chàtd-St-Denis La Chaux-de-Fonds Couvet Flottar Fribmag
Genève Lausanne Martigny Montana Montreux Ptseux Sierre Shn Vaiy
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«Gendarmes», la paire Fr. -,70 — Cervelais, m
la ipaire F.r.-,60 — «Emmenthaler, la paire •
Fr. -,70 — Saucisses au culmin, la "paire Fr. J
-,30 — Saucisses fumées ss leonservant •
bien, le kilo Fr. 5, Mortadelle se con- Jservant bien, le kilo Fr. 5, Viande fu- •
mée à cuire, le kilo Fr. 5,— — Graisse Jfondue, le kilo Fr. 1,40 — A partir de 10 •kilos, le kilo Fr. 1,20 (vendue en sceaux de 9
5 et U0 kilos). Z

EXiPEDIEES CONSTAMMENT •
CONTRE REMBOURSEMENT I

Boucherie Chevaline M. Grunder & Fils •
Metzgergasse 24, Berne, tél. (031) 2 29 92 2
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F IANCES
OCCASION UNIQUE .(icom'taait résilié). Mobilier
compose de 1 magnifique ohaimbne à coucher, soit :
1 armoire 3 portes, 2 lits jumeaux avec entourage,
2 tables de chevet, 1 cotififeuse avec giace, 2 som-
miers, 2 protèges, 2 tm&itetas à ressorits {garanifrie 10
ans). - Salle à manger : il buffet noyer pyraimitìe
moderne aivac 2 coups airgentiers, bar, 1 (table à
rallonges, 4 chaises, il tapis: - 1 salon comprenanlt:
1 canapé, 2 ifaufteuils , 1 guéridon.

Le tout Fr. 3000,— net.
Roger Berclaz, ameublement, Sierre, tél. 5 03 12

> ¦>

Pfaff-Portable

avec plus de mille
points décoratifs

Pourquloi ne pas vous
faire fa ire une dé-
monstration de cotte
intéressante 'machine
à colorire PFAFF -
Portatale eet après-
midi ?

Niklaus-

Stalder
Grand-Pont - SION

. A

Pour un beau salon
la bonne adressé :

m
rfjnreni jL. | .._

G. Devaud
Place du Midi - SION

Tél. 2 17 67

Qui dit
musique dit BALET.
I'nstruments de musi-
que, disques, radios,
réparations et legons
d'instruments.

Gerard Balet, nue St-
ThéodUle, Sion.

DUVET
Oreiller 60x60 7.50
Traversin 60x90 13.50
Duvet HO x 150 27.58
L'ensemble 48.5 0

Envois contre remb.

E. Martin - Sion
Tel. (027) 216 84

Rue des Portes-Neuves

PRETS
sur voitures, oa-
mions et divers

SOCIETE
DE CREDIT S.A

S.A.

Le Signal

Rue de la Dixence
Sion

Tel. (027) 2 35 03

V. J
Fromage
avantageux !
Vi gras à Fr. 2,90-3,— le
kg ; Vi à % gras, froma-
ge de montagne à Fr.
3,70 - 3,90 le kg ; lère
qual. fromage de monta-
gne et Tilsit gras, 4-5 kg
Fr. 5,25 ; Gruyère, Em-
mental et fromage lère
qual. 5,60 à 5,80 ; froma-
ge de montagne bon
marche, gras, à Fr. 5,20;
idem 2e qual. à Fr. 5,80;
beurre de table à Fr.
10,10 le kg ; beurre de
cuisine à Fr. 7,60 le kg ;
graisse comestible avec
10% de beurre à Fr. 3,70
le kg ; graisse comesti-
ble sans beurre à Fr.
2,90 le kg.

Expéditions soignées et
rapides.

Jos. Achermann-Bucher
fromages et beurre, à
Buochs/NW.

Fromages
très bonne marchan-
dise, 'A gras à Fr. 3,60
-3,80 et \ì gras à Fr.
2,60-2,80 le kg., vente
contre remboursement.
G. Moser 's Erben, f ro -
mages , Wolhusen.

semenceaux
import. 58, Bintje, Fr.
27,— Ics 100 kgs. Tou-
tes quantités, ainsi que
quelques tardives.
Mme Schwab, cultures
Payerne, tèi. 037/6 27 38



UNE LOVGI E TRADITIOIV ARTISAIMUi

Le verre de Murano
Tout le monde connait les verres de

Murano, soufflés et travaillés de fagon
identique à celle inliroduite à Venise
en l'an 982 par les moines Bénédictins.
En effet, dans un document de 982,
qui concerne précisément cet ordre, on
trouvé le nom « Domenico » du plus
ancien « fiolario » ou verrier vénitien.

C'est pour óviter la propugation des
incendies que dès .1291, cette industrie
fut  transportée à Murano, surnomimée
dans le monde entier : l'Ile du Verre.

Aujourdlhui encore, revolution, loin
de dénatuirer le verre de Murano,
contribué au contraiire à le rattacher
davanitage à la veine de la grande et
ancienne tradition 'qui le distingue de
la production pourtant excellente de
quelques autres pays. Qu'on Je souffl é
pour en faire des objets d'un certain
usage, ou qu 'on le pi-enne au contraire
comme matière d'expression libre, sans
tenir compte de l'usage pratique, le
verre de Murano est toujours le témoi-
gnage concret d'une orientation moder-
ne précise, orientation qui considère
comme suipassés la distinction entre
oeuvre d'art décoratif et ceuvre d'art
pur , et qui /met en toute matière la
capacité réelle et concrète d'exprimer
de la beauté.

LES LUSTRES, LES GLACES,
LES BIBELOTS ANCIENS
ET MODERNES

iLa verrerie de Murano connut des
périodes de floraisons et de décaden-

Dang ces muins naissent des ceuvres qui
seront exportées dans le monde entier.

ces, d expression en couleur, puis
d'abandon des teintes vives, pour don-
ner au verre la couleur des choses qui
n'en ont pas, d'où naqu'irent les cris-
taux qui sont de l'air et de l'eau figés
en formes très Hégères. Mais on revient
bientòt à la couleur et à la décoration
en adoptant des techniques plus éla-
borées, et ce sont les verres en Mi-
grane avec des Cannes souvent colo-
rées, dorées, peintes à froid sur dia-
mant.

Pendant une bonne partie. du
XVIIe sièole, la verrorie européenne
est presque entièrement dominée par
les schòmes vénitiens qui ne eessèrent
d'oocuper le premier rang qu 'à l'appa-
rition de l'authentique cristal anglais
et bohémien .

Entre la fin du XVIIe siècle et les
quarante premières années du XVIIIe,
le verre de Murano est en décadence,
mais cette décadence est suivie d'une
nouvelle période de floraison très vive,
gràce surtout à Giuseppe Briati qui ,
en sus d'adopter quelques innovations
techniques — le cristal suivant l'usage
de Bohème — crée les fameuses « cio-
cche ou lustres aux branches multiples
dont les éléments souvent polychromes,
admtrablement aptes à répandre la
lumière des chantìeiles, et les prodi-
gieux « dessert » ou triomphes de ta-
ble, véritata'les scénographies et monu-
menlts architectoniques en miniature.

Les glaces et les pertes sont d'autres
productions anciennes et modernes de
verres de Murano. >Anciennement, l'in-
dustrie des glaces avec plaques de ver-
re fabriquées à Murano eut une diffu-
sion consideratale. Elles étaient apla-
nies, polies et étamées à Venise par des
artisans spécialisés, d'une imanière si
parfaite que Venise garda jusqu 'au
XVIIe siècle et au-delà la primauté
mondiale de ces produits qu 'on expor-
tait dans toute l'Europe, mélme cn
Orient, et qui faisaient l'encbantcment
des palais vén itiens. A.u XVIIIe siècle
aussi, Venise continua à créer des gla-
ces très ibefltes ornées de ean'nes de
verre et d'éléments vitres parfois co-lo-
rés. Aujourd'hu i, les plaques de verre
ne sont plus fabriquées à Murano où
l'on pourvoit au contraire à l'exécu-
tion eit au montage des éléments de
con tour et à l'incision des décorations.
Les verres 'imitant la giace, pour les
décorations, s'obtienn ent en plongeant
un boi de verre encore chaud dans
de l'eau froide et en 'le rèchauffant en-
suite de manière à dcterminer à l'ex-
térieur ' des erevasses' et des rugosités
semtalatales à celles d'une surface gla-
cée.

SAVIÈSE

^  ̂ radette, poulets, agneaux
aga et cochon.s de lai t  rótis
WP au feu dc bois

-«nw Salle et terrasse - Sociétés
^^| (100 pers.) - Chambres

RESTAURANT DU VIEUX BISSE
Tel. 2 23 75 ED. HÉRITIER

**. > . y2*PI*<, -' —. . îMAA. ,̂
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Bien -qu 'elle fussent périlleuses pour
les éléphants, Hamilcar s'y engagea . Il
suivit la longue chaine qui s'étend de-
puis le promontoire Hermaeum jusqu 'au
sommet du Zagouan. C'était , croyaient-
ils, un moyen de cacher l'insuffisanee
de ses troupes. Mais l'incertitude conti-
nuelle où il les maintenait , finissait par
les exaspérer plus qu 'aucune défaite. Ils
ne se décourageaient pas, et marchaient
derrière lui.

Enfin , un soir, entro la Montagne-
d'Argent et la Montagne-de-Plomb, au
milieu de grOsses roches, à l'entrée d'un
défilé , ils surprtren t un corps de véli-
tes ; et l'armée entière était certaine-
ment devant ceux-là , car on entendait
un bruit de pas avec des clairons ; aus-
sitòt Ics Carthaginois s'enfuirent par la

(Avec autorisation speciale)
gorge. Elle dévalait dans une plaine
ayant la forme d'un fer de hache et en-
vironnée de hautes falaises. Pour at-
teindre les vélites, les Barbares s'y
élancèrent ; tout au fond , parmi des
bceufs qui galopaient , d' autres Cartha-
ginois couraient tumultueusement. On
apercut un homme en manteau rouge ,
c'était le Suffète, on so le cr.iait ; un
redoublement de fureur et de joie les
emporta. Plusieurs, soit paresse ou pru-
dence , étaient restés au seuil du défilé.
Mais de la cavalerie , débouchant d' un
bois, à coup de piqué et de sabre, les
rabattit sur les autres ; et bientòt tous
les Barbares furent en bas, dans la
plaine.

Puis , cette grande masse d'hommes
ayant oscillé quelque temps, s'arrèta ;
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Les pertes polychromes qui ornemt ,
telles tìes pendeloques , chaines et pen-
dentifs des lustres à bras et colonnes.
sont des produits caraetéristiques et
connus dans le 'monde entier depuis le
XVIe sièale. Elles sont tirées de la
canne creuse ou pleine : avec cette der-
nière on faisait et on fait encore au-
jourd'hui , de petites figures, de petits
animaux , des fleurs, etc.

•Dans ta décoration des coupes , des
vases, des silices, ohaque epoque a ap-
pose sa griffe. C'est ainsi qu 'on peut
admirer au Musée de Murano , des
ceuvres d'art soigneusoment ouvrét.s
et déjà parfaites, dignes d'ètre compa-
rées aux orfèvreries, aux fai'ences et
aux armes les plus fameuses de la

A Murano , le passe et le présent se cotoient. Gondoles et antennes de TV

ils ne découvraicnt aucune issue.
Ceux qui étaient le plus près du dé-

filé revinrent en arrière ; mais le pas-
sage avait entièrement disparu. On héla
ceux de l'avant pour Ics faire conti-
nuar ; ils s'écrasaient contre la monta-
gne, et de loin ils invectivèrent leurs
compagnons qui ne savaient pas re.trou- ,
ver la route.

En effet , à peine les Barbares étaient-
ils descendus, que des 'hommes, tapis
derrière les roches , en les soulevant
avec des poutres, les avaient renversés; t
et comme la pente était rapide , ces
blocs énormes , roulant pèle-mèle ,
avaient bouche l'étroit orificc , complè-
tement.

A l'autre extremité de la plaine s'é-
tendait un long couloir , cà et là fondu
par des crevasses, et qui conduisait à
un ravin montant vers le plateau supé-
rieur où se tenait l'armée punique.
Dans ce couloir , contre la paroi de la
falaise , on avait d'avance dispose des
échclles ; et, protégés par Ics dólours
des crevasses, les vélites , avant d'ètre
rcjoints , purent les saisir et remonter.
Plusieurs mème s'e.ngagèrcnt jusqu 'au
bas de la ravine ; on les tira avec des
càbles, car le .terrain cn cot endroit
était un sable mouvant  et d' une telle
inclinaison que , mème sur les genoux, il
eùt été impossible de le gravir. Les
Barbares , presque immédiatement , y ar-
rivèrent. Mais une herse, haute de qua-
rante coudéos, et faite à la mesure
exacte de l'intervallo , s'abaissa devant
eux tout à coup, comme un rempart
qui serait tombe du ciel.

Donc les combinaisons du Suffète
avaient réussi. Aucun des Mercenaires
ne connaissaient la montagne, et mnr-
chant à la tète des colonnes , ils avaient
ontrainé les autres. Los roches, un peu
étroites par la base, s'étaient facilement

La Basilique Santa Maria à Donato

première Renaissance, et qui datent du
V ou du Vie siòcle. Mais c'est dès le
XVe siècle que les collections sont les
plus variées : des carafes de vsrre pres-
que fcransparentes décorées en émau-
s?s polychromes, des verres déeorés en
email avec liens et dauphins — prove-
nant des ruines du clocher de Saint-
Marc à Venise — de petits flaccns en
verre « latt ano » déeorés en email éga-
lement.

Le XVIe siècle marque les tendances
vers les reliquaires et les coffres avec
raies fiiigranées, en vorre b^ane, avec
décorations gravées à la points de dia-
mant , et les verres de « reticeJlo »
blanc.

Dès le début du siècle, on adopte

abattues , et tandis que tous couraient ,
son armée, dans l'horizon , avait crié
comme en détr esse. Hamilcar , il est
vra i, pouvait perdre ses véiites, la moi-
tié seulement y resta. Il en eùt sacri-
ne vingt fois davantage pour le succès
d'une pareille entreprise.

Jusqu 'au matin , Ics Barbares se pous-
sèrent en files compactes d'un bout à
l' autre de la plaine. Jls tàtaient la mon-
tagne avec leurs mains, cherchant à dé-
couvrir un passage.

Enfin le jour se leva ; ils apergurent
partout autour d' eux une grande mu-
raille bianche, taillée à pie. Et pas un
moyen de salut , pas un espoir ! Los
deux sortics naturellcs de cette impasse
étaient fermces par la herse et par l'a-
moncellemcnt des roches.

Alors , tous se regardèrent sans parler.
Ils s'affaissèrent sur eux-mèmes, cn se
sentant un froid de giace dans les rein s,
et aux paupières une pesanteur acca-
nante.

Ils se relevèrent , et bondirent contre
les roches. Mais Ics plus basses, pres-
sécs par le poids des autres , étaient iné-
bnanlabies. Ils .tàchèrcn t de s'y cram-
ponner pour atteindre au sommet ; la
forme ventrue dc ces grosses masses re-
poussait toute prise. Ils voulurent fen-
dre le terrain des- deux còtés de la gor-
ge : leurs instruments se brisèrent. Avec
les màts des tentes , ils firent un
grand feu ; le feu no pouvait pas brù-
ler la montagne.

Ils revinrent sur la herse ; elle etait
gamie de longs clous, épais comme des
pieux , aigus" comme des dards d'un
porc-épic ot plus serrés que les crins
d'une brosse. Mois tant de rage les ani-
mait qu 'ils se précipitèront contre elle.
Les premiers y entrèrent jusqu 'à l'e-
chino , les scconds refluèrent pardes-
sus ; et tout relomba , en laissant à ces

d'autres tendances, qui nous amènent
peu à peu au moderne actuel : des
plats peints à froid , des vases tachetés,
résillés, des verres à bulles. Mais la
tradition est sauve : on n 'abap .donne
pas complètement la gravure et ies
réactions polychromes.

¦Si les lustres , les glaces sont incom-
patibles avec... nos boursas et nos in-
térieurs — à quelques exceptions près
— les bibelots par contre, ces adora-
bles petits animaux souifflés et facon-
nés d'après le mème principe qu 'il y
a dix siècles, sont heureusement à
notre portée ; et il n'est pas besoin
de nous contenter de copies ou de re-
productions !

horribles branches des lambeaux hu-
mains et des chevekires ensanglantées.

Quand le découragement se fut uo
peu calme, on examina ce qu 'il y ava:t
de vivres. Les Mercenaires, dont les ba-
gages étaient perdus , en posséda ient a
peine pour deux jours ; et tous les au-
tres s'en trouvaien t dénués, — car i«
attendaient un convoi promis par 'es
villages du Sud.

Cependant des taureaux vagabon-
daient , ceux que les Cartilagine^
avaient làohés dans la gorge afin d'at-
tirer les Barbares . Ils les tuèrent a
coups de lances ; on les mangea , et , les
estomacs étant remplis, les pensées fu-
rent moins lugubres.

Le lendemain , ils égorgèren t tous 1<̂
mulets, une quanantaine environ , pu b
on racla leurs peaux , on fit bouilw
leurs entrailles , on pila les ossemene
et ils ne désespéraient pas encore ; l*1"
mée de Tunis , prévenue sans doute,
allait venir.

i.
Mais le soir du cinquième jour , »

faim redoubla ; ils rongèrent les bau-
driers des glaives et les petites épon-
ges bordant le fond des casques. _

Ces quarante mille hommes étaien
tassés dans l'espèce d'hippodrome Qu
formait  autour d'eux la montagne_
Quelques-uns restaient devant la h*i3
ou à la base des roches ; les au

^eouvraient la plaine confusément. L':
forts s'évitaient , et les timides rechier-
chaient les braves , qui ne pouvaien
pourtant les sauver.

On avait , à cause de leur infectio^
enterré vivement les cadavres des vé-
lites ; la place des fosses ne s'aperce-
vait plus.

(à suivre)
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9 CHOIX ENORME DES MODÈLES 1959

@ Constructeur de l'EMETTEUR DE VEYSONNAZ

Rue des Portes-Neuves - SION - Téléphone 2 22 19

UTILISEZ AVEC PROFIT

la « RENOMMÉE
AU SOUFRE MOUILLABLE »
un paquet de 4 kilos pour 100 litres permet de

combattre , en mème temps :
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V '̂i'fi» ' laisanne des Produc-

Î ĴBJr teurs dc Lail à Sion.
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Me Joseph Maret
"I AVOCAT ET NOTAIRE ;
< [ anciennement à Bagnes «

a tran sfere son - elude
] ? dans l'immeuble de 1' J

> A.V.E. La Pianta - Sion
i| ler étage - Tèi . (027) 2 23 91 4
i [ Tous litiges - Toutes affaires immobilières <

FINESSE dans l'étoffe

les coloris
la coupé
les détails
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CONFECTION

DAMES el FILLETTES

SION. av. de la Gare

A R D O N
Dimanche 12 avril 1959 dès 20 h. 30

HALL POPULAIRE

G R A N D  C O N C E R T
donne par la Fanfare Cecilia que dirige
M. J. Novi , professeur (Voir programme
dans le communiqué).

Après le Concert

D A L
conduit par le Quintette Sauthier

INVITATION CORDIALE
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ABRICOT p|
C I T R O N  mWi

C O U D R A Y  F R t R E S  SIO»l ^W

BOISSON DE TABLE AU JUS DE FRUIT

TAPIS D'ORIENT
Grand choix de tap is d'Orient , toutes prove
nances, tels que

CHINOIS KIRMAN TEBRIZ HERIZ
HAMADAN SERRABEND CHIRAZ

BERBERES etc.

Envois à choix partout sans engagement

IMPORTATION DIRECTE

Venez en toute confiance , vous serez judi
cieusement conseiMé.

 ̂ ° i S i  MAISON GAMGOUM

apprentie vendeuse SION Rue dej Vergers
connaissance du francais ot do l'anglais, Tél. 2 33 48 — N on réponse (14) 3 90 01
cherche place dans un magasin de confec-
tion pour dames, de préférence à Sion.

La plus ancienne maison valaisanne de l'au-
Otfrcs sous chiffre V 35271 Lz à Publicitas. ,, ,. . „_ .
Lucerne thentique tapis d Orient

Employé de bureau
qualifié, connaissant tous travaux et
ayant de liinitiative, serait engagé immé-
diatement. Région de Martigny.
Place sitatole at d'avenir.

Ecrire sous chiffre P 185-2 S à Publici-
tas, Sion. >

boulanger-patissier
pour rernplaoemient à partir du 20 avril]
courant pour travailler à deux. Remplaee-
ment pour 1 mois environ, selon entenite.

Eaire offre à la Société Cooperative de
Consommation, Ardon, tél. 4 12 31.

On cherche pour tout de suite

REPASSEUSE
de profession.

Ecrire sous chiffre P 5024 S à Publicitas,
Sion.

Dame seule cherche

aide-compagne
consciencieuse, pour s'ocouper du ménage
dans miaisonnebte -moderne avec tout con-
fort et petit jardin, au-dessus de Sierre.

Offres détaillées ou se présenter à Mlle
Ruckstuhl, Hotel de la Pianta , Sion.

POUR VOS ACHATS ¦¦¦ «¦¦¦¦ii |||. mm
en droguerie, une seule I '] 11 'J Sii I B'1'1

adressé : 1(1̂ 1̂ ^'iSm^^KillJ-

DBOGUERIE Agence
Remington

4, rue de Lausanne
Tél. 2 13 61

A vendre

Ventes
Réparations

Locations

moto Condor
A 580, suspension av.
et arrière. Parfait état

R. Laplace, Bière (Vd).

boulangerie
tea-room

dans le Centre du Va-
lais. 40 à 50 sacs.

Pour traiter, s'adresser
à l'agence immobilière
Micheloud & Sommer,
rue des PortesnNeuves
20, Sion, tél. 2 26 08.

1 chalet
à Saas-Fée, 2 apparte-
ments, 14 lits.

Pour traiter, s'adresser
à l'agence immobilière
Michelbud & Sommer,
rue des Portes-iNeuves
20, Sion, tél. 2 26 08.

1 terrain
à Wissigen, Sion, ter-
rain pour dépòt. Prix
intéressant.

Pour traiter, s'adresser
à l'agence immofoilière
Micheloud & Sommer,
rue des Portes-Neuves
20, Sion , tél. 2 26 08.

1 vigne
région Molignon , Sion ,
500 toises.

Pour traiter, s'adresser
à l'agence immobilière
Micheloud & Sommer,
rue des Portes-Neuves
20, Sion , tél. 2 26 08.

A vendre une parcelle
de

terrain
à batir

au Pré d'Amedee-Gra -
velone, Sion.
Situation ideale, accès
facile, lumière, eau,
égoùt à proximite.

Pour traiter, s'adresser
à l'agence immobilière
Micheloud & Sommer,
rue des Portes-Neuves
20, Sion , tei. 2 26 08.

Meubles
de bureau
CONSTANTIN

FILS S.A.
SION

Rue des Remparts

Potager
combine bois éleotri-
cité «HOLDA» a/ Cu-
mulus 100 1., à vendre,
moitié prix .

A la mème adressé,
Baignoire a/ batterie,
Lavabo a/ 'batterie et

giace
Cuvette WC.

Prix à discuter.

Faire offres sous chif-
fre OFA. 6190 L., à
Orel l Fussli-Annonces
Lausanne.

Docteur

G. Rossier
ABSENT

du -11 avril au 20 avril

(service militaire)

On cherche pour en-
trée immediate

fille d'office
Se présenter au Tea-
Room « La Bergère »,
av. de la Gare, Sion.

On cherche

jeune fille
pour la cuisine et rem-
placer pour le service
au Tea-Room.
Gage Fr. 300,— par
mois.

Tél. (027) 2 15 69.

jeune fille

dame
pour remplacer mai-
tresse de maison du 15
mai au 15 juin.

Tél. (027) 5 16 63.

A ven'dre d'occasion

potager
inextinguible
ESSE

particuiièrem'ent re-
commaodé à famille
nombreuse ou restau-
ra nlt.

Ecrire sous chiffre P.
5097 S., à Publicitas,
Sion.

Sommelière
cherche 'place pour fin
avril ou epoque iplus
rapprochóe dains bon
care-restaurant, 'ragion
Sierre-Sion.

Ecrire sous chiffre P.
5115 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre magnifiques

barbues
longs pieds, en Pen-
dant, Rhin et Pinot de
Wàdenswil s/5 B B.
Garantie de sélection
et grosse remise.
Ecrire sous chiffre P.
5117 S., à Publicitas,
Sion.

A louer à Noès près de
Sierre

appartement
ZVi pièces,, avec cave,
galetas et jardin, cons-
truction recente. Prix
Fr. 150,— par imois.

Pour tous renséigne-
ments, s'adr. au Café
des Voyageurs à Noès,
ou Charles Bonvin, av.
de ia Gare 18, Sion.

Chauffeur
permis cars et poids
lourds, pratique Sau-
rer et Berna, cherche
place. Libre tout de
suite.

Eorire sous chiffre P.
20400 S., à Publicitas,
Sion.

Jeune fi lle, iparlant
frangais, anglais, alle-
mand , cherche place
de

secrétaire
Offres écrites à Publi-
citas Sion sous chiffre
P. 5045 S.

On cherche pour im-
meuble tout confont

concierge
Ecrire sous chiffre P.
5086 S., à Publicitas,
Sion.

On cherche à louer

appartement
de 2'/j -3 pièces.

Tél. 2 25 87.

Technicien
en électricité cherche,
région de Sion , emploi
comme électricien ou
constructeur.

Tél. (027) 4 11 80.

On cherche

sommelière
pour café dans le Bas-
Valais

Tél . (021) 6 91 42.

A vendre

plantons
printaniers, choux-fl.,
choux , colraves et cò-
tes.
Petit Séminaire, Sion,
tél. (027) 2 14 74.

Jeune couple cherche
à Sion

appartement
3 pièces, avec confort,
à partir du mois de
juin.
Ecrire sous chiffre P.
5148 S., a Publicitas,
Sion.

A ven'dre aux envdrons
de Sierre, en bordure
de route carrossable; 1
magnifique

verger
de 35 000 m2, en plein
rappont, poulr ile prdx
de Fr. 10,— le m2.

Pour tous renséigne-
ments, s'adr. à René
Antille, aigant d'affai-
res, Sierre, tél. 5 16 30
(027).

Couple
dans la 40taine, de
toute confiance, avec
fillette de 2 ans, cher-
che place à l'année ds
domaine agricole, ho-
me d'enfanits, hotel ou
commerce. Mari pou-
vant s'occuper de bu-
reau ou tout autre Dra-
vaux manuels, épouse
s'ocouperait d'enfants
et 'travaux ménagers.

Libre le 15 mai.

Ecrire sous chiffre IP.
20407 S., à Publicitas,
Sion.

A vendre
belles occasions, au
juste prix, avec garan-
tie :

1 Renault
Dauphine 1957, limou-
sine noire, 26 400 kim.,
coup de fouet neuf,
embrayage Ferlec. En
parfait état.

1 Ford Consul
1956, limousine grise,
int. houssé, 39 000 km.
En parfait état.

1 Fiat
Topolino 500 C, 1950.
Limousine, toit ou-
vrant, moteur refait à
neuf . En parfait était

1 Fiat 600
1956. Limousine, (toit
ouvrant, 31 370 lem. En
parfait état.

1 Opel
Oaravane 1957, 22 600
km. Parfait état.

1 Opel
1955. Limousine. En
parfait état.

1 moto BMW
250 ce, 1954, peu de km
en partali état.

1 moto Puch
250 ce, 1956, 6950 km,
en iparfait état.

1 moto Horex
1953, 350 ce, 16 500 km
en parfait état.

1 moto Guzzi
75 ce, 1957, neuve.

1 Combi
Taunus

1956, en parfa it état.
Lambrette et Vespas
en parfait état, ainsi
que toujours occasions
VW.

Le tout à des condi-
tions très intéressan-
tes.

Garage Olympic, (A.
Antille).
Sierre, tél. (027) 5 14 48
Sion, tél. (027) 2 35 82.

DOCTEUR

Leon de Preux
chirurgien FMH

ABSENT
pour service militaire

Reprendra ses consulta
tions le 27 avril

A vendre
machine à (bricoter
ORION n'ayant jamais
servi, ainsi qu'une cui-
sinière électrique «Le
Rève» on parfa it état.
Prix avantageux.
Tél. (027) 2 38 72 (hres
des repas).

appartement
2 pièces, salle de bain.
Libre fin juin.
S'adr. Métnailler, rue
de la Porte-Neuve 21,
Sion



» i t e u i u m u  A |
ime dimanche après Pàques

CHATEAUNEUF-VILLAGE — mes-
se à 7 h. 30 et 9 heures.

MARTIGNY
EGLISE PAROISSIALE — 6 h. 30, 8

h., 9 h. : messes basses ; 10 h. 15 grand-
messe ; 19 h. 45 messe du soir.

Tous les premiers et troisièmes di-
manches du mois, à 17 heures, messe à
la Chapelle du collège Ste-Marie pour
les paroissiens de langue italienne.

MARTIGNY-BOURG — 8 h , 9 h. 15,
et 19 h. 45.

MARTIGNY-CROIX — 9 h. 30.
LA FONTAINE — 8 heures.
RAVOIRE — 9 h. 30.

MONTHEY
6 h. 30 et 8 h., messes basses ; 9 h., messe
des enfants ; 10 h., grand-messe ; 11 h.
15, messe basse ; 17 h. 30, chapelet et
salut du Saint-Sacrement ; 20 h., messe
du soir.

En semaine, une messe à 7 heures.
Chaque 2me et 4me dimanche du

mois, à 18 h., messe pour les paroissiens
de langue italienne.

ÉGLISE REFORMEE EVANGELICHE
BRIGUE. — ,10 h. 30, Culte.
VIEGE. — 9 h., Culte.
SIERRE. — 9 h., Culte.
MONTANA. — 10 Uhr , Gottesdienst.
SION. — 10 Uhr , Gottesdienst.
SAXON. — 20 ih., Culte.
CHARRAT. — 15 h., Culte.
MARTIGNY. — 10 h., Culte.
MONTHEY. — 9 h. 45, 'Oullte.
CHAMPÉRY. — 14 h. 30, Culte.

SIERRE
EGLISE PAROISSIALE — Messes à

5 h., 6 h. 15, 7 h. 15, 8 h. 15, 9 h. 05 ;
10 h., grand-messe; 20 h., messe du soir.

ANCIENNE EGLISE. — Messes à 8 h.
15 et 9 h.

Chaque ler et 3me dimanche, messe
pour les paroissiens de langue italien-
ne.

MONTANA-CRANS. — Église parois-
siale : 6 h. 30, 8 h. 30, 10 h. et 20 h. 30.

Chapelle de Crans : 9 h. 15, 11 h. 15.

SION
PAROISSE DE LA CATHÉDRALE

Messes basses : 6 h., messe, communion;
7 h., messe, sermon, communion des
jeune fillles ; 8 h. messe tìes écoles, ser-
mon, communion ; 9 h. hi. Messe, Pre-
digt, Kommunion ; «10 ih. Office parois-
sial, sermon, comimunion ; 11 h. 30 Ines-
se, sermon, icomlmunion ; 18 h. 30 Vè-
pres ; 20 h. messe, sermon, communion.

La colietote de ce dimanche se fai!
en (faveur du Grand Séminaire. Nous
la recomimandons à votre générosité.

PAROISSE DU SACRE-COEUR —
6 h. 30, messe basse ; 7 h. 15, messe bas-
se ; 8 h. 15 messe, communion mensuel-
le des Hommes irtìtraitants de Chabeuil
et des 'Hommes de liAction catholique ;
9 h. 30 Office paroissial, messe chantée;
11 h. messe, sermon, communion ; 19 h.
messe du soir avec communion ; 20 h-.
Chapelet et Bénédiction tìu S. Sacre-
merat.

La quète de ce dimanche 12 avril se
fera en faveur du Grand Séminaire.

SAINT-THEODULE
les Italiens à 10 h.

Messe pour

Les spectacles dans le canton
SIERRE

BOURG, tél. 5 01 18. — « Le joueur »
CASINO, tei. 5 14 60. — « Christine ».

SION
LUX, tél. 2 15 45. — -La version inté-

grale du chef-d'ceuvre de Jean Renoir
« La Grande lilusion » avec Jean Ga-
bin, Pierre Fresnay, Eric von Stroheim.

CAPITOLE, tél. 2 20 45. — L'incon-
testtable chef-d'ceuvre du génial et im-
mortal Charlot « Le Dictateur », traduit
écrit et realisé par Charlie Chaplin.

L'ARLEQUIN, itél. 2 32 42. — Un grand
film frangais d'un esprit totalement
nouveau, dans le cadre bien connu de
Paris où Ton s'amuse : « Maxime »,
magistoralernenit interprete par 3 grands
acteurs : Michèle Morgan , Charles
Boyer, Airletty.

ARDON
CINEMA, itél. 4 15 32. — « Le Cygne »

FULLY
CINE MICHEL, tél. 6 31 66. — «Le

goùt du massacre ».

MARTIGNY
ETOILE, tél. 6 1154. — «Le fou du

cirque ».
CORSO, tél. 616 22. — « Violette

Szabo, agent secret ».
BAGNES

CINEMA, tél. 7 13 02. — « La fille du
fleuve ».

ST-MAURICE
ROXY, tèi . 3 64 17. — « La loi, c'est

la loi ».
MONTHEY

MONTHEOLO, tei: '4'22 60. — « tes
grandes familles.».- - .«-i ••-

PLAZA, tél. 4 22 90. — « Car, sauva-
ge est le vent ».

RIDDES
L'ABEILLE. — « Le bai des maudits »

SAXON
REX, tél. 6 22 18. — «Le pays d'où

je viens ».

Homme ¦—«M.
de confiance vélo-moteur I A vendre

NSU, en parfait état
de marche. Revision
complète du moteur.

S'adr. tél. (027) 2 10 16.

36 ans, cherche travail
évent. domestique de
campagne.

Tél. (027) 2 30 28.

A vendre de particu-
lier au prix de revien t

robes
et ensembles

de dames, peirtts et
brodés main , prove-
nance de Florence.

Tél. 2 31 68 de 13 à 14
h. 30.

jeune fille
pour aider au ménage
et sunveiller les en-
fants, pour remplace-
ment 2 mois.

S'adr. à Mme E. Mul-
ler, Espace C, Sion, tél.
2 34 01.

A vendre à Haute-
Nendaz, à proximite
du télécabine, un

terrain
de 1000 m2, accessible
en voiture.
Ecrire sous chiffre P.
4891 S., à Publicitas,
Sion.

Cherchons

personne
pour garder un enfant
de deux ans de 2 à 6
h., dimanche excepté.

Tél. 2 16 72.

On cherche

vendeuse
pour le magasin.

Se présenter tout de
suite à la boulangerie
Bissbort, Grand-Pont,
Sion .

Station de tourisme
demande

steno-daetylo
connaissant raluemand
et l'augia is, pour se-
crétariat et service de
renséignements.
Entrée à convenir.

Faire offres par éoril
sous chiffre R 1624 au
Journal «Le Rhòne» , à
Martigny.

appartement
3 pièces, cuisine, bain ,
dans immeuble ancien

S'adr. tél. (027) 2 13 64.

A vendre jeune et
bonne

vache
lattière, prete au veau

S'adr . à Modeste Ros-
sier, Mase.

I G I E

Velo de
course
10 vitesses, marque
« RUBIS », bon état ,

boyaux

Prix Fr,

Ecrire sous

neufs

180 —

chiffre P
5146 S à Publicitas

Sion

A remettre bon com
merce de

b anchisserie
grands locaux ensolerl-
lés, -machines moder-
nes, bonne et nom-
breuse cl ientèle.

Affaire de ler ordre
pour personne capable

Ecrire sous chiffre P.
5149 S., à Publicita s,
Sion.

gg-0
N altendez pas à la
dernière minute pour
apporter vos annoncés

Maculature
A vendre toutes quan-
tités. S'adr. à l'Impri-
nicric Gessler — Sion

A T R A V E R S  LE V A LA I S

Malgré le mauvais teimps d'hier

Geiger infervienf à la cabane Moni Rose
DEUX ALPINISTES SONT SAUVÉS

Le mauvais temps sevit sur nos Alpes durant ces jo urs et malore l'inccrti-
tude atmosphérique, une cordée de touristes effectuait une excursion dans la
région du Mont-Rose. Elle était placée sous ila direction du guide Brantschen et
comprenait encore trois touristes étrangers.

En traversant le glacier du Genzgletscher, un pont de neige se rompit et le
guide et l'un des touristes, M. le Dr Dalmata, originairc d'Autriche, faisaient une
chute dans une crevasse. Les compagnons de cordée réussirent à intervenir et
à délivrer leurs amis. Ils les transporlèrent ensuite à la Cabane Mont-Rose, soit
à deux heures du point de chute.

De la cabane, M. Geiger put ótre averti et se rendit immédiatement sur les
lieux , malgré le mauvais temps. Au moyen de son avion , il ramena les deux
blessés à Taesch d'où ils purent ètre transportés à Zermatt. Ils y recurent les
soins nécessités par leur état , dans une clinique de la station.

Les matches de reines onl repris de plus belle
A VÉTROZ LE PROCHAIN COMBAT

Pour la cinquieme fois dans les an-
nales de la race d'Hérens, le Syndicat
d'élevage bovin de Vétroz organisé un
combat de reines.

Ce syndicat , créé en 1898, a pris im-
médiatement une extension réjouissan-
te. Les succès officiels datent de l'Ex-
position nationale d' agriculture , à Lau-
sanne en 1910, où deux bètes du Syn-
dicat emportaient le ler et le 2e prix :
c'étaient « Venise » , de M. Papilloud ,
avec le maximum de points , et « Dra-
gonne », de M. Jos. Vergères.

Dès la fondation de la Fédération
suisse des Syndicats de la race d'Hé-
rens, celui de Vétroz en fit partie. Sa
bienfaisante activité s'exerce par le
controle laitier et beurrier , par l'orga-
nisation d'un marché-concours annuel
à Sion , et par les concours pour les gé-

Au cours de la conférence de presse, les journalistes ont pu
admirer plusieurs reines qui se présenteront dimanche à
Vétroz. Voici , panni elles « Dragonne » qui luttera au pro-

chain concours

niteurs de valeur. Les certificats d'as-
cendance avec l'apposition de la mar-
que datent de l'introduction du Herd-
Boock en 1920. Aujourd'hui , après 39
ans de persévérance, le nombre des su-
jets sélectionnés atteint lo chiffre ré-
jouissant de 946.

L'Exposition nationale d'agriculture ,
à Lucerne en 1954, a récompense les
beaux résultats. Les deux taureaux ex-
posés obtinrent le ler et le 2e prix :
« Polo » avec 88 points et « Brillant »
avec 87 points .

Actuellement le cheptel bovin est ici
de toute première qualité , preuve en est
la facilite de la vente des veaux et des
taurillons d'élevage.

A la conformalion generale et aux ap-
titudes laitières magnifiquement déve-
loppées, se sont jointes Ics aptiludes à
la lutte.

Le « Combat de reines » de Vétroz , le
second de la sèrie 1959, n 'entend pas
boulevei'ser la tradition , bien au con-
traire la respecter , tout en y apportant
certains détails d'amélioration.

C'est ainsi que l'aréne aura une su-
perficie de près de 5 000 m2. Il s'agit de
donnei- suffisamment d'espace aux
ébats des 175 bètes annoneées , soit : 30
en Ire catégorie, 60 en seconde et 35 en
troisième, en plus 50 génisses. C'est une
participation record.

Le jury aura du travail. Aussi il a
été renforcé. M. Georges Cottagnoud ,
vétérinaire à Vétroz le presiderà. En
sont membres : MM. Siméon Sauthier,
d'Erd e ; Lue Crittin , de Chamoson ;
Prosper Udry, de Conthey et Innocent
Vergères, à Vétroz.

Des places assises seront à la dispo-
sition du public. Le problème de la cir-
culation a été l'objet d'un soin special
de la part du comité prèside par M. In-
nocent Vergères, député. Deux accès
confortables sont aménagés de la route

cantonale à la place de jeux et un vaste
pare ombragé pourra contenir quelques
centaines de voitures.

Vu la longue liste des concurrentes,
il s'agit de commencer à l'heure, soit à
13 heures. Le bétail sera regu de 10 à
12 h. passant immédiatement au parca-
ge et à la visite sanitaire où le certifi-
cat de sante (formule A) est exigé.

Des joutes de reines ne se congoivent
pas sans cantine à proximite, avec des
spécialités grillées dès 11 heures.

Mentionnons encore que les prix at-
tribués aux victorieuses seront consti-
tués comme de coutume par une son-
nette avec collier pour les premières et
une sonnette simple pour les autres.

On sait que les prix gagnés aux com-
bats éliminatoires régionaux ne sont
pas remis sur-le-champ mais seulement
lors du combat final. A Vétroz , par une
attention delicate à l'égard de leurs
majestés, les gagnantes recevront une
couronne qu 'elles emporteront triom-
phalement le soir à la maison.

Souhaitons au Syndicat dc Vétroz
beau temps et plein succès. C.C.

C A R R 0 S S E R I E  DE P L A T T A  s. a
Tel. 2 20 75 — SION — Travaux soìgnés

Taxes posfales
pour l'étranger

Il est rappelé que les lettres, jusqu 'à
20 grammes, à destination de l'étran-
ger, doivent ètre affranchie à 50 centi-
mes, les cartes postales simples à 30
ccntimes. Pour les autres envois , prière
de se rcnseigner aux guichets des Postes.

AVBS concernant
le danger de geli

La pression est en hausse sur la Fran-
co et sur l'Europe centrale. Il faut  donc
s'attendre à une forte éclaircie pour
cette nuit. Comme les températures sont
déjà basses en plaine. le risque de gel
est très prononcé pour cette nuit  aussi
bien sur le plateau qu 'au pied nord du
.Tura , mais tout spécialement en Valais.
Il cst recommandé de prendre toutes
les dispositions usuelles pour y parer.

GLURINGEN
Accident de travail

Occupé à dos coupes de bois dans
une forèt , M. Albert Canlen , àgé de
53 ans , fut atteint par un ambre. Il dut
ètre hospitalisé à Brigue avec une
frac- ture ouvorte dc ila jambe.

STEG

Dans le Centre du Valais, la
« Feuille d'Avis du Valais » cst
le j ournal le plus répandu , le
plus lu et le plus apprécié.

Vers une grande
réalisation

La petite commune de Steg, pres de
Viège a décide la construction d'un bà-
timent scolaire ultra-moderne qui se-
ra certainement ile plus beau du canton.
16 architectes ont -présente leurs pro-
jets et c'est colui de M. Tronchet, ar-
chitecte à Sion qui a été retami . Ces
travaux sont estimés à près de 2 mios
de fr. et débuteront incessarnment.

.Lo bloc compose de 4 sections , com-
prendra des classes primaires et ména-
gères, une salile de gymnastique avec
tribune et scène, pouvant servir dc
salle de spectacles ot de divers locaux
d' u l i l i t é  publique.

Médecins de garde
pour le dimanche

S'adresser au bureau de l'hópital de
Sion, au poste de police ou aux renséi-
gnements No 11.

DUADMADCC r\c rrninrr Ii iini\rinv.ic o u»c jErtviy.e

SIERRE
PHARMACIE ZEN RUFFINEN , tél.

5 10 29.
SION

PHARMACIE DARBELLAY, tél. 027
2 10 30.

MARTIGNY
PHARMACIE BOISSARD, tél. 6 17 96.

MONTHEY
PHARMACIE COQUOZ, tél. 4 21 43

TORBEL
On inaugure

Ce dimanche 112 avril , la petite cité
de Torbel fètera l'inauguration des
nouveaux instruments de la fanfare.
Un grand concert sera donne à cette
occasion.

NIEDERGESTELN
Collision

Une voiture neuchàteloise est entrée
en collision avec une voiture étrangère
venant en sens inverse, lors d'un dé-
passement. L'accident se solde par
d'importants dégàts matériels. On ne
déplore pas de blessés.

BRIGUE

Auto
contre Unimog

A Brigue, une voiture pilotée par
Mme Wenger est entrée en collision
avec un Unimog de l'armée. Sous la
violence du choc, ce dernier a été re-
tourné fond sur fond et le chauffeur,
M. Roman Ziircher, 1929, domicilié à
Granges (Soieure) souffre d'une frac-
ture du bassin, de còtes enfoneées et de
diverses contusions. Il a été hospitalisé
à Brigue. Mme Wenger se tire indemne
de l'aventure. On déplore de gros dé-
gàts matériels.

A i'écoute
Dimanche -12 avril, sur les ondes de

Radio-Beromiinster, le professeur E.
Schmid donnera une causerie.

Nombreux sont ses amis qui s'è met-
tront à I'écoute.

Vers
la journée des fleurs

L'Union fémmine de la capitale
baut-valaisanne organisera les 18 et 19
avril , ses traditionnelles journées des
fleurs qui rempontent un grand suc-
cès, chaque printemps.

VIEGE
Succès du cours I.P.

Plus de 60 pairticipants suivaient le
cours de cadre donne par les responsa-
bles IJP. Les moniteurs de ce cours
étaient MM. Juilland, Constantin,
Roussy, président du Comité cantonal
des gymnastes.

• SALQUENEN
Une prochaine

exposition
Dans la grande salle de la maison

d'école, la communauté populaire suis-
se du Livre exposera prochainement un
grand choix d'ceuvres littéraires qui
amènera un grand nombre de visiteurs.

SIERRE
Oscar et les

Compagnons des Arts
Mercredi 15 avril 1959, dès 20 h. 30,

au Casino-Théàtre de Sierre, les « Com-
pagnons des Arts» présenteront «Oscar»,
une pièce gaie en 3 actes de Claude Ma-
gnier, avec une mise en scène de Paul
Ichac, dans des décors de Jean Rouvi-
net. Ce grand succès comique sera cer-
tainement apprécié par le public. Moins
de 18 ans pas admis.

MONTANA-CRANS

Patinoire
artificielle?

•Depuis plusieurs années, les clubs de
hockey sur giace de Crans et. Montana
cherchent un terrain d'entente en vue
de fusionner.

Jusqu'à présent, pour des raisons
trop longues à énumérer, toutes les ten-
tatives ont échoué. Actuellement, le
problème est à nouveau à l'ordre du
jour et interesserà non seulement les
sport ifs de la région, 'ma is également
ceux de tout le canton.

Les entretiens de ces derniers jours
permettent de conolure que sauf im-
préwu au dernier moment, los pour-
parlers aboutiranlt.

Souhaitons que Pentente intervienne
ce qui permet'tra aux deux clubs réu-
nis de présenter une fort belle équipe.
qui disposerà certainement d'une pa-
tinoire artificielle. Il n'y a là rien d'of-
fioiel , mais la nouvelle n'est pas sans
fondement. D'avance aux 2 clubs bra-
vo !

MEUBLES - TAPIS
Rue de Conthey SION Tél. 2 28 85

Maison P R I N C E



NENDAZ

Parti conservatela
chrétien social

L'assemblée generale du parti conser-
ateur chrétien-social de Nendaz aura
eu demain , dimanche 12 avril , à la
j lle de la fanfare « La Rosablanche »,
la sortie des offices.
L'ordre du jour est le suivant :
1) Rapport du président ;
2) Nominations statutaires ;
3) Conférence de M. Roger Bonvin,
mseiller national ;
4) Divers^ 

« Questions à poser ».
Le Comité.

Printemps a Sierre
Visitez le Relais du Manoir, au
Chàteau de Villa, où l'on vous
servirà toutes les spécialités va-
laisannes et les meilleurs erus
du pays. — Pare pour autos.

Téléphone (027) 5 18 96

ARDON

Concert de la Fanfare
Cecilia

La Fanfare Cecilia a l'honneur de
[aire part de la date de son concert
annuel qui aura lieu dimanche 12 avril
1959 dans la grande salle du « Hall Po-
pulaire ».

Le programme de cette soirée musi-
cale se dispose comme suit :

1. His Honor, marche de Henry Filli-
more.

2. Les Joyeuses Commères de Wind-
sor, ouverture, de Nicolai'.

3. Résurrection , poème symphonique,
Eric Ball.

En intermède, production des élèves.
5. Amparito Rocca ,, Paso doble, Jai-

mes Texidor.
6. Bad In Mad'ner , grande valse,

Komzak-Mol
7. American Patrol , Meacham-Del-

haye.
8. La Colline des Aulnes, ouverture,

Kuhlau van Veenendaal.
La Fanfare Cecilia qui fètera les 23 et

24 mai prochain , le 75me anniversaire
ie sa fondation , compte sur votre appui
et se fait en mème temps, un grand plai-
sir de vous inviter à cette soirée qui
vous laissera un beau souvenir.

Vous avez tout loisir de constater
que l'interprétation d'oeuvres comme
les Joyeuses Commères de Windsor ,
ainsi que le magnifique poème sympho-
nique d'Eric Ball , Résurrection , n'est
pas une sinecure pour une fanfare. Le
Scherzo de Boerkel qui se veut lui , de
sortir du style traditionnel , est un mor-
ceau plein d'embùches qui ne ménage
pas les divers régistres. La seconde par-
tie , plus souriante vous détendra par
l'entrée en scène du paso doble de Texi-
dor «« Amparito Rocca ». A vous de
goùter la suite. La Cecilia a mis tout en
ceuvre pour assurer la réussite de cette
audition qui vous enchantera.

Un bai conduit par le « Quintett Sau-
thier » mettra le point final à cette soi-
rée.

Ouverture des guichets à 20 h., lever
du rideau à 20 h. 30.

r~ ~m m  , ^-  ILi»uniwuHnquE5 |
-k Riddes. — Concert de « l'Indépen-

dante » : Dimanche 12 avril à 20 h. 15
aura lieu dans la Grande Salle du
Collège le Concert de la Fanfare « l'In-
dependante » sous la direction de M.
Joseph Solioz. En complément du pro-
gramme le public aura l'occasion d'ap-
Plaudir diverses productions du cele-
re duo Antonys.

* Stand de Chàtroz-Sion, Tir obli-
gatoire. — Dernière journée des tirs
'959 : Dimanche 12 avril , de 07.00 à
'2-00, les tireurs sont priés de se munir

du livret de service et de tir.

r=, •-  - - - ii  ̂*> t* %M a» il i %j ma

MARTIGN Y. — Vernissage samedi
JJ avril dès 15 h. de l'exposition de
Germaine Luyet à la petite gaderie.

_ M E M E N T O
L'ARLEQUIN — Tous les soirs au

"°f i Claude Miselli, pianiate de bar in-
wwtlanal

DANS les SOCIÉTÉS
SIERRE

SKI-CLU B SIERRE. — Dimanche 12
jjyril, course avec subside à la Bella-
fola. Au retour, radette à St̂ Luc et
^cours humoristique. Le vin d'hon-
j fcur sera offert par la maison Fnvre.
'"«¦riptions chez Rauch-Sporbs jus-
^au samedi 11 avril à 12 heures.

SION
CH(EUR MIXTE DU SACRE-C03UR

p Dimanche 12.4.59, le Chceur chantea messe. Répétition à la chapelle à
' heures.

SKI-CLUB SION. — Dimanche 12
^1. course surprise.
0J DU SKI-CLUB DE SION. — Di-

arie 19 avril 1959, premier cham-
¦jowiat interne à Thyon. Challenges en
j^Pétition, gargons et filles. Seuls les
Ir r̂es aptes à concourir seront re-
rrJS ^e Pro£ramme de la journée pa-
tj T*a, la semaine prochaine. Inscrip-
 ̂

Jusqu'au 11 avril 1959 auprès du^>ef OJ, tél. (027) 2 22 29.

Son et Lumière

(̂Xawdaj

Pour ce qui est des voix d'enregis-
trement, nous ne manquons pas de ta-
lents. D'abord on peut faire appel aux
classes du Conservatoire. Si besoin est,
nous disposons des « Compagnons des
Arts » de Sierre, de réputation flatteu-
se, et du groupe théàtral de Monthey
toujours vivant sous la direction de
M. Raboud. A supposer qu 'il faille vi-
ser plus haut , nos troupes romandes de
Radio-Théàtre sont à mème de tenir
plus qu 'honorablement les ròles prévus.
Je doute qu 'il soit souhaitable d'aller
chercher plus loin .

Reste le problème des techniciens.
Pourquoi faut-il que nous oubliions que
le Valais (Sion principalement) est bien
dote à ce sujet ? Dans notre seule vil-
le, nous pouvons compter sur des tech-
niciens parfaitement compétents. Citons
pour mémoire les Michellotti , Bichsel,
Dubuis et Vadi parmi les professionnels
diplòmés. L'un d'entre eux tout au moins
a déjà contribué à la prépa ration de
tels spectacles en France et les autres
seraient à mème de s'initier sans trop
de frais. Est-il besoin d'agir avec tant
de hàte ou n'aurions-nous pu prévoir
la chose assez tòt pour leur faire sui-
vre à l'étranger un cours d'adaptation ?

Il eùt ete possible d economiser un
peu sur un budget déjà lourd ou tout
au moins de distribuer à nos concitoyens
une part importante de l'argent que l'on
demanderà à la communauté. N'est-il
pas étonnant que nous envisagions la
création d'une entreprise dont le résul-
tat le plus sur sera d'envoyer à l'étran-
ger (car spécialistes et artistes de Paris
ne travaillent certainement pas pour le
seul plaisir du développement touristi-
que de Sion !) un argent qui ne sera pas
récupéré par I'effort financier des tou-
ristes que nous pensons ainsi attirer ?
Quant au bénéfice moral , ne risque-t-il
pas d'ètre de mème nature que celui que
nous valent nos exploits sportifs, rem-
portés par des champions trop souvent
étrangers au canton qui défendent nos
couleurs moyennant notre argent ? Ain-
si sommés-nous valeureux par person-
nes interposées. Jadis l'Europe a retenti
de l'exploit de nos mercenaires au ser-
vice de l'étranger; aujourd'hui , notre
pays et le Valais notamment risquent
bien de ne retentir que du bruit des
exploits de l'étranger chez nous. Les
ròles sont renversés : sommes-nous de-
venus un pays riche que l'on exploite en
le flattant ? Triste progrès, n 'est-il pas
vrai ?

FINANCEMENT.
S'il n 'est pas question d'escompter un

bénéfice réel ou mème apparent de l'a-
venture, au moins convient-il de sup-
puter les possibilités de financement.

Puisqu 'il s'agit avant tout, nous dit-
on , de l'équipement touristique de la
ville, nous pensons que les commergants
et les hóteliers, premiers bénéficiaires,
seront sollicités et prendront une part
effective et non seulement symbolique
aux dépenses. Une annonce à vingt
francs dans un programme ne peut étre
qu'une excuse, un geste, non une par-
ticipation. Nous jugerons immédiate-
ment de la valeur touristique du pro-
jet à l'empressement des intéressés et
à leur participation réelle. Il eùt donc
été judicieux de commencer par là avant
d'aller plus avant.

Supposons que ce soit chose faite et
que, d'enthousiasme, une part notable
de nos concitoyens aient couvert un
bon tiers du budget. Il faud rait croire
au miracle, mais enfin les miracles exis-
tent.

La seconde source de revenus reside
dans la perception d'un droit d'entrée.
On ne peut guère aller au-delà de deux
francs si l'on s'en tient à ce qui se pra-
tique en la matière et si l'on prétend
monter un spectacle populaire. D'a-
bord , le public sédunois fournira un
premier contingent. Celui-ci sera pro-
portionné à l'intérèt suscité par la par-
ticipation de la populàtion à l'entrepri-
se. Si l'aventure n'est le fait que d'un
organisme officiel aidé d'artistes et
d'experts étrangers, il y a peu de chan-
ces de voir un public beaucoup plus
nombreux que celui qui vient au théà-
tre habituellement. Tout le monde sait
à Sion que cela ne remplit guère la
caisse. Dans le cas contraire, I'effort
sera bien meilleur, mais il serait uto-
pique de l'estimer trop haut. Puis il
faudra compter que, le spectacle étant
le mème une seconde ou une troisième
saison , le public locai ne fournira plus
le mème appoint.

Pour ce qui est de l'afflux des étran-
gers, seule l'expérience nous renseigne-
ra car tout pronostic devrait tenir
compte du degré d'intérèt que presen-
terà encore le genre pour des touristes
qui ont déjà traverse la Fra nce notam-
ment et bien des lieux réputés avant de
venir chez nous. Mais il faut rester op-
timistes et se souvenir qu 'il n 'est pas
besoin d'espérer pour entreprendre ni
de réussir pour persévérer.

Restent encore nos chers Confédérés
qui , pour le plaisir d'un tour de caves,
voudront bien voir ce dont nous sommes
capables.

Peut-ètre arriverons-nous ainsi à
couvrir encore un tiers des dépenses
prévues.

UNE SUGGESTION.
Comme, par commodité, nous avons

adopté un budget provisoire et mini-
mum de 300.000 francs pour un specta-
cle devant ètre donne au cours de trois
saisons de trois mois, cela fait un dé-
couvert de 30.000 francs par an. Autre-
ment dit , chaque année le spectacle du
dernier mois serait donne sans profit ,
ou la pièce serait jouée à perte dès le

(SUITE)

départ de la troisième saison, pour les
beaux yeux du dernier carré des fi-
dèles. A y bien regarder un tei déficit
n'est pas une catastrophe : si I'effort
de propagande que cela représente a
vraiment amene du monde à Sion et a
contribué à l'y faire séjourner durable-
ment, le jeu se justifie.

Nous ne voudrions pas ètre un pro-
phète de malheur et semer le doute.
C'est pourquoi nous nous permettons
de vous suggérer ceci :

Puisque l'on semble d'accord de con-
sacrer une telle somme pour augmenter
l'attrait de notre ville, ne serait-il pas
indique d'adapter I'effort à nos possibi-
lités et d'en tirer meilleur parti ? Ce
déficit prévu de 30.000 francs permet-
trait de soutenir chaque annee et pen-
dant 10 ans la mise en valeur d'un quar-
tier de la vieille ville, puis d'un autre,
par un encouragement consenti aux
propriétaires désireux de rénover les
fagades de leurs bàtiments. L'exemple
de la maison de la Diète est concluant,
mais tous les propriétaires ne peuvent
le suivre et assumer de tels frais. En
complément nous pourrions envisager
des illuminations comme on en voit à
Bruges par exemple, ce qui mettrait en
valeur toute notre cité medievale. Cela
resterait dans la note discrète d'une vil-
le qui , sans bouder au progrès, se sou-
vient de ce qui fait son charme après
avoir fait sa richesse. L'argent ainsi
alloué serait d'un rapport plus certain
et plus durable.

MANOEUVRE DILATOIRE :
Enfin, il convient de tenir compte en-

core d'une rumeur persistante non vé-
rif iée : il semblerait que la Municipali-
té ait charge les « Services industriels »
de prendre eh compte l'entreprise. Veut-
on perpétuer une confusion en préten-
dant que nos S.I. sont une entreprise
à part dont la comptabilité doit ètre
admise ou rejetée en bloc sans exa-
men ? En definitive, n 'est-ce pas l'ar-
gent de la communauté qui. s'y dépen-
se ? Le déficit d'un poste peut ètre com-
pensò dans l'ensemble par le bénéfice
d'un autre poste. Soit, mais à la condi-
tion que le poste en question soit plei-
nement justifie et serve à la commu-
nauté tout entière. A la condition en-
core que son budget ait été étudié avec
minutie et que le gaspillage en soit
soigneusement banni.

CONCLUSION.
Pardonnez-moi, Monsieur le Prési-

dent et Messieurs les conseillers géné-
raux, d'avoir abusé de votre patience
en retenant trop longuement votre at-
tention. Comme . indique- en commen-
gant, ce mémoire n'a d'autre but que
de permettre à nos autorités de préci-
ser leurs intentions et de tranquilliser
en l'éelairant l'opinion publique.

Personne en ville ne met en doute
l'excellence des mobiles qui animent les
initiateurs et chacun se réjouit d'avan-
ce du succès escompté. La mise en va-
leur de notre patrimoine national ne
peut que rehausser le renom que notre

cite s'est justement aequis. Nous vou-
drions simplement qu'on agisse loyale-
ment avec le peuple, sans cachotterie
ni faux-fuyant, cartes sur table. Nous
sommes capables, n'est-il pas vrai, d'ac-
cepter de grands sacrifices dans l'inté-
rèt general, pour peu qu'on nous dise
de quoi il s'agit. Les seuls critères que
nous exigions pour donner notre adhé-
sion enthousiaste sont que l'utilité de
l'entreprise soit cleirement démontrée
et que les moyens pour y parvenir cor-
respondent au but poursuivi.

Moyennant quoi, « Son et lumière »
sera réalisé dans rallégresse. A suppo-
ser mème que son succès, malgré toutes
les précautions, reste aléatoire, l'union
de tous autour de l'entreprise consti-
tuera en elle-mème une magnifique
réussite.

Veuillez agréer, Messieurs, mes res-
pectueux hommages.

Maurice Deléglise
Dr ès Lettres

2.4.59

Mite Warbinka
au Théàtre de Sion

Privée de mains et de pieds, Mlle
Waribinka exécuté tous les travaux ma-
nuels avec irne agileté surprenante.. Sa
vie offre un exemple frappaint de cou-
rage, de patience et de volonté.

La vaillante cotnférencière donnera
au Théàtre de Sion, lundi 13 aiviril, à
20 h. 30, une conférence qui reiatera
les événamenits principaux de son exis-
tence. Après avoir raecxnté sa vie, elle
terminerà la causerie en chiantant des
mélodies en plusieurs langues.

Invitation cordiale. Entrée libre. Ven-
te d'une (brochure à la sortie.

Demandez
toujours
et partout
l'Eau minerale de

PROGRAMME RADIO
SAMEDI 11 AVRIL

SOTTENS
7.00 Radio-iLausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 informations ; 7.20 Concert
mialtinal ; 11.00 Émission d'ensemble ;
12.00 Le quart d'heure de l'accordéon;
12.20 Ces goals sont pour demain ;
1-2.30 Harmonies et 'Fanfares romandes;
12.45 Informations ; 12.55 Demain di-
manche ; 13.25 Route libre ; 14.10 Un
trésor national : nos patois ; 14.30
'Chasseurs de sons ; 14.55 (Les documen-
taires de Radio^LauSanne ; 15.20 La
Semaine des trois radios ; 15.35 L'au-
diteur propose ; 16.50 Moments musi-
caux ; 17.05 Swinlg-Sérénatìe ; 17.30
L'heure des petits aimis de Radio-Lau-
sanne ; 18.20 Le Micro dans la vie ;
19.0 Ce jour en Suisse ; 19.15 Infor-
imations ; 19.25 Le Miroir du monde ;
19.50 Le quart d'heure vaudois ; 20.05
D'accord avec vous ; 20.30 Fac-Simfflé ;
21.34 Discoparade ; 22.30 Informations ;
22.35 Entronis dans la danse.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.50 Musique va-

riée ; 7.00 Informations ; 7.05 Musique
variée ; 10.00 Musique ; 10.15 Couirs de
franga is ; 11.00 Émission d'ensemble ;
12.00 Musique légère ; 12.15 Prévisions
sportives ; 12.20 Wir gratulieren ; 12.30
Informations ; 12.40 Mélod ies d'opéret-
ites ; 13.25 Mélodies de nouveaux films;
13.40 Chronique de 'politique ihtérieu-
ire ; 14.00 Observations sur la Suisse
occidentale ; 14j l5 Concert populaire ;
15.00 Nouveautés chez les chasseurs de
sons ; 15.20 Jazz ; 15.55 La Vie parisien-
ne, operette ; 16.40 Von Jahr und Tag;
17.20 Solistes ; 18.00 L'orchestre réeré-
l-tif Randy van Horn ; 18.30 Actualités;
18.45 Violoncelle ; 19.10 Questions re-
ligieuses ; 19.20 Communiqués ; 19.30
Informations ; 20.00 Orchestre réeréatif
hollandais ; 20.30 Radiomagazine ; 21.15
Hans Kolesa et son orchestre ; 21.40
Eine Tasse Tee mit Zitrone, pièce ;
22.15 Informations ; 22.20 Concert.

TÉLÉVISION
17.00 Images pour tous ; 17.55 Week

end sportif ; 20.15 Mèteo et téléjournal
20.30 Mon Propre Bourreau ; 22.00 Ob
jectif 59 et dernières informations com
muniquées par l'ATS ; 22.15 C'est de
main dimanche.

DIMANCHE 12 AVRIL

H M I I I  L*APÉRITIF

n M H wK VALAISAN !
' 1  m m ¦ So boit à toute
«¦¦ ̂mW B heure !

SOTTENS
7.10 Salut dominical ; 7.15 Informa-

tions ; 7.20 Sonnez les matinee ; 8.00
Concert classique ; 8.45 Grand-Messe ;
9.50 Intermède ; 9.58 Sonnerie de .clo-
ches ; 10.00 Culte protestant ; 1L15 LeS
beaux enrtìgistremenJts ; 12.15 L'actuali-
té paysanne ; 12.30 Musiques de chez
nous ; 12.45 Intortmations ; 12.55 Les
liaisons dangereuses ; 13.05 Trois fois
trois ; 13.35 Espoirs de ila chanson ;
14.00 Images de mon village ; 14.20 Di-
vettitissement musical ; 15.00 Variétés
pour un dimanche ; 15.35 Reportages
sportifs ; il7.10 Panorama de la musi-
que du XlXe siècle ; 18.10 Vie et pen-
sée chirétiennes ; 18.20 La Ménestran-
die ; 18.40 L'actualité catholique ; 18.55
Joyeuse manche ; 19.00 Les résultats
gportifs ; 19.15 Informations ; 19.25 Les
prénoms qui chanterit ; 20.00 L'Ecole
des femmes ; 22.00 La symphonie tìu
soir ; 22.30 Informations ; 22.35 Un chef-
d'ceuvre de la musique italienne.

BEROMUNSTER
7.45 Proverfoe. Musique ; 7.50 Infor-

mations ; 8.00 Musique romantique ;
8.45 Prédication catholique-romaine ;
9.15 Turm-Musik ; 9.25 Service religieux
catholique^chrétien ; 10.40 Concert sym-
phonique ; 11.45 L'Islam et l'Occitìent;
12.20 Wir gratulieren ; 12.30 Informa-
tions ; 12.40 Concert dominical ; 13.30
Causerie agricole ; 13.50 Conlc&t po-
pulaire ; 14.50 Visite à une ardoisière ;
15.30 Marches ; 15.50 Reportage sportif ;
16.40 Orchestre réeréatif ; 17.30 Sporte;
17.35 Orchestre de chambre de Toulou-
se ; 18.15 L'instinct ; 18.40 Musique lé-
gère ; 19.00 Les sports du dimanche ;
19.25 Communiqués ; 19.30 Informa-
tions ; 19.40 Oloches du pays ; 1943 G.
Lombardo et Villa Fontana et leurs
orchestres ; 20.30 Das Baskenlantì ;
21.30 CEuvres de compositeurs foasques;
22.15 Informations ; 22.20 Danses.

TÉLÉVISION
16.30 Championnat du monde de bil-

lard à trois bandes ; 17.30 L'Epée d'or;
18.30 Premiers résultats sportifs et
Sport-Toto ; 20.15 Mèteo et téléjour-
nal ; 20.30 Plaisirs du cinema : Louisia-
na Story ; 21.40 Emile Zola ; 22.10 Pré-
sence catholique ; 22.20 Dernières in-
formations communiquées par l'ATS.

Tabctcs-Serv.ee
12.4.59 .Tronchet - Buttet - N-aville

Poste Nord*

-¦ L E  -T B:mMs:A
PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À SAMEDI SOIR

Nord des Alpes, Valais, nord et
centre des Grisons : ciel variable
mais temps en partie ensoleillé.
Encore des averses locales, sur-
tout au versant nord des Alpes.
Frais. Gel nocturne. Températu-
res comprises entre 3 et 8 degrés
en plaine l'après-midi. Vent du
seeteur Ouest à Nord-Ouest.

Cérémonie
au cimetière

Dimanche après-midi, 12 avril, à 17
h. 30, aura lieu une cérémonie d'adieu
à notre confrère Henri-Virgile Fores-
tier. Les membres de la presse valai-
sanne, les Compagnons de Tous-Vents
et les amis du journaliste sont invités
à prendre part à l'hommage qui sera
rendu à l'heure indiquée au Cimetière
de Sion.

Vers une exposition
Fred Fay

Nous apprenons que Fred Fay a enfin
décide d'exposer à Sion une belle sélec-
tion de ses ceuvres récentes.

Il y a juste onze ans que le peintre
fit sa dernière exposition dans la capi-
tale valaisanne. Les anciens de sa volée
se souviendront encore de sa première
exposition en 1924 à l'ancien Hotel de
la Poste. Elle fit sensation, car elle était
composée uniquement d'ceuvres cubis-
tes.

Gala
pour un 300ème

anniversaire à Sion
SAMEDI 18 AVRIL 1659

Trois siècles déjà, et pourtant c'était
hier ! Nous sommes au Louvre, le Roi
vient de faire son entrée dans une hou-
le de courbettes et se prépare à assis-
ter à la première du « Médecin Volant »,
une farce d'un jeune auteur de théàtre
dont le nom commence à ètre connu de
Paris : Jean-Baptiste Poquelin , dit Mo-
lière.

Trois siècles plus tard , dans une pe-
tite salle, au 12 de l'antique rue des
Chàteaux, une équipe de jeunes Sédu-
nois, bàteleurs à leurs moments per-
dus, représenteront à nouveau cette piè-
ce, commémorant ainsi le tricentenaire
de sa création.

Les grands succès « classiques » de
Molière éclipsèrent cette farce de jeu-
nesse dont les personnages descendent
tout droit de la Commedia del l'Arte.
Commedia del l'Arte, Arlequin, Colom-
bine, le Capitan... un monde poétique et
bondissant que la jeune équipe veut
faire revivre en ces soirs de printemps,
à travers Molière et d'autres faiseurs
de farces plus modernes, au cours d'une
soirée de Gala.

Cette farandole de farces et jeux dra-
matiques, d'abord prévue pour le same-
di 18 avril, sera déplacée au vendredi
24 avril à 20 h. 45, afin de ne pas sur-
charger le calendrier artistique de notre
ville. D'autres représentations se don-
neront à la mème heure les 1, 2, 3 mai,
comme vous le diront nos affiches.

A bientòt. Les Zanni.

Autos-Location et
petits taxis (AB)

Prix dès Fr. 30 —
par jour

Taxis dès 30 cts le km
Tél. (027) 2 37 62 - A. Bonvin, Sion

Conférence Colonel
EMG Cuenoud

La societe des officiers , groupe de
Sion et environs, invite tous ses mem-
bres actifs ainsi que les officiers habi-
tant Sion et environs à participer à la
conférence que donnera le col. EMG
Cuénoud , en la grande salle de l'Hotel
de la Pianta , à Sion, mercredi 15 avril
1959 à 20 h.'30.

Le Directeur de la Section des Scien-
ces militaires de l'Ecole polytechnique
federale à Zurich traitera le sujet sui-
vant : « La situation politico-stratégi-
que actuelle dans le monde ».

C'est un privilège pour le groupe de
Sion d'avoir pu s'assurer les services du
col. EMG Cuénoud, spécialiste des gran-
des questions politiques et militaires
qui agitent le monde actuel.

Profondément touchées des nombreux
témoignages de sympathie regus à l'oc-
casion de leur grand deuil ,

M A D A M E
Albert GENETTI

et familles à Vétroz
remercient sincèrement toutes les per-
sonnes qui y ont pris part par leur pré-
sence, leurs messages et leurs envois de
f leurs.

Un merci tout special à la Fanfare
« Concordia » .



LA SEMAINE
INTERNATIONALE
La brusque décision du chance-

lier Adenauer de se présenter
comme candidat à la présidence
de la Rèpublique federale a fait
passer au second pian tous les
autres evénements de la semai-
ne. Cela se comprend , car la per-
sonnalité du chef du gouverne-
ment allemand est une des plus
fortes et des plus discutées du
monde politique contemporain..
Les evénements du Tibet et ceux
d'Extrème-Orient ne doivent tou-
tefois pas ètre passes sous silen-
ce dans une chronique hebdoma-
daire.

Le monde entier a été surpris
par la décision. du chancelier
Adenauer. Les prérogatives du
président de la Rèpublique sont
moins grandes que celles du
chancelier. Aussi, de nombreux
commentaìres intéressés à une
diminution de l'autorit é du Dr
Adenauer ont-ils prétendu que
l'hornme d'Etat de 83 ans aban-
donnait la partie. Rien ne para ti
aussi audacieux. M.  Ad enauer l'a
dit lui-mème, dans son dernier
discours : « La politique étrangè-
re de l'Allemagne ne variera pas.»
Cela veut dire que le président
du parti chrétien-démocrate con-
tinuerà à exercer une autorité
très grande sur ses amis politi-
ques. D'ici aux élections parle-
mentaires de 1961 , le nom d'Ade-
nauer resterà le drapeau de ral-
liement des électeurs non socia-
listes. Une fois  les élections pas -
sées, d'autres personnalités pour-
ront tirer capital de la faveur que
leur aura réservé le corps élec-
toral.

Ce serait mal connaitre l ener-
gie du chancelier que de s'atten-
dre à une retraite de sa part. Tant
que sa sante resterà bonne, son
influence demeurera determinan-
te. La charge de président de la
Rèpublique lui fournira l'occa-
sion de proposer un chancelier à
la Diète federale. Il aura le pou-
voir de dissoudre le parlement
sur la demande du chancelier. Il
nommera les juges , les fonction -
naires, les officiers et les sous-
officiers.  Il disposerà du droit de
gràce. Il deviendra le gardien de
la Constitution. Pour autant que
la collaboration entre le président
et le chancelier soit grande, les
pouvoirs du président permettent
à ce dernier d'avoir une réelle in-
fluence politique lorsqu'il s'agit
des grands problèmes. Le succes-
seur du chancelier Adenauer se-
ra choisi par l'actuel chef du
gouvernement. Tout permet de
croire ainsi que rien ne se fera  en
Allemagne dans l'essentiel sans
Vapprobation de M. Adenauer.

Il est possible , mais non cer-
tain, que la politique allemande
sera un peu plus souple sous le
président Adenauer que sous le
chancelier Adenauer. Cette évo-
lution sera davantage un e f f e t de
l'évolution generale du problème
allemand qu'un résultat du chan-
gement de position dans la hié-
rarchie de celui sans lequel l'Al-
lemagne federale serait peut-ètre
aujourd'hui . davantage un pays
battu qu'une puissance indus-
trielle de premier pian.

La question du successeur du
chancelier se pose déjà. Les
chances de M. Etzel , ancien re-
presentant de l'Allemagne dans
la Haute Autorité du pian Schu-
man et actuellement ministre des
finances , paraissent plus fortes
que celles de M. Erhard , grand
economiste mais homme peu ver-
se dans les questions politiques.
M. Etzel est un « Européen » très
attaché aux problèmes du Marche
commun...

A l'autre bout du monde, au
Tibet , le Dala 'i-Lama continue son
voyage en Inde. M. Nehru lui a
accordé le droit d' asile. La lutte
continue sur sol tibétain . On est
en train d'assister à une crise
très grave sur le pian de la co-
existence entre la Chine et l'In-
de. Ces deux grandes nations re-
viennent-elles à leurs querelles
d'antan ? La révolte tibétaine pa-
rait le démontrer nettement.

Au Moyen-Orient , les Britan-
niques ont évacué leur dernière
base en Irak. On peut en tirer la
conclusion que Londres et Bag-
dad entretiennent encore de bon-
nes relations et que la dispute
Nasser-Kassem , c'est-à-dire en-
tre l 'Egypte et l'Irak , n'inquiète
pas outre mesure les dirigeants
britanniques. Les Américains
semblent étre d'un autre avis,
surtout depuis que l'influence
communiste s'a f f i rme  de plus en
plus ouvertement en Irak.

Jean Heer.

La neige a Sion
Au cours de cette nuit, la neige est

descendue jusqu'en plaine. Au moment
de mettre sous presse — 3 heures —
les rues de la oapitalle reprennent un
aspect hivernaL Les flocons tombcnt
drus et lourds.

Le danger de gel s'accentuerà en cas
d'echi i re ie à l'aube. Les paysans se
tiennent prèts pour sauver leurs ré-
coltes du froid.

L'ACTIVITÉ POLITIQUE REPREND SES DROITS A PARIS

Soucis nouveaux et problèmes sociaux
attendent le gouvernement
Les députés algériens provoquent un embarras

PARIS (Ag. du correspondant de l'agence félégraphique suisse] :
L'activité politique a repris ses droits. Le Palais Bourbon est sorti de sa torpeur. L'Hotel Matignon

est en ébullition.
M. Michel Debré, depuis son refour de vacances, multiplie sei audiences, désireux non seulement

de se renseigner sur la situation économique, financière et sociale, mais d'informer ses interlocutcurs des
intentions du gouvernement et des ses possibilités.

La journée de vendredi s'inscrit dans le cadre de ces préoccupafions. Dans la matinée, première
table ronde avec les représentants du monde du travail et le patronat. Dans l'après-midi, une seconde avec
les leaders de la majorité parlementaire.

La reprise des travaux du parlement
est, pour le premier -ministre, une sour-
ce nouvelle de soucis. Qu'iiH le veuillle
ou non, certains problèmes seront évo-
qués dès la rentrée car, en dépit de sa
rigueur et de ses restriotions, le règle-
ment, encore provisoire, de l'Assemblée
prévoit que ies séances du vendredi
seront consaicrées aux questions orales.

LES PROCHAINS TRAVAUX
Ces questions porteront indubitable-

ment sur le chòmage et les mesures
prévues par le gouvernement pour y
remédier, sur la relance de la produc-
tion, .sur le pouvoir d'achat des masses
laborieuses, sur la retraite du combat-
tami, sur la sécurité sociale, sur les
encouragements à- l'agriculture.

POINT DE VUE
DES DEPUTES ALGÉRIENS

Mais il est une perspective qui em-
barasse singulièrement M. Michel De-
bré : c'est le icomportemenlt des députés
algériens.

Ceux-ci ont laisse entendre qu'ils
déposeraient une imotion intégration-
niste tendant à l'adoption d'une Charte
de PAlgérie frattcalise. Si cette motion
était mise aux voix, Ila maijorité ris-
querait de se désarticuler car, au sein
de ITINE et tìes intìépendants, les par-
tisans de l'integration ne font pas tìé-
faUt. Désireux d'eviter pareille éven-
tualité, le premier ministre a convo-
qué, autour de la seconde table ronde,
les ministres Pinay, Lecourit et Ber-
thoin , les prtésidents des gorupes de
l'UNR, des 'indópendants et du MRP
ainsi que d'aUtires leaders politiques.

M. DEBRE S1ENTRETIENT
AVEC LES REPRÉSENTANTS
DES CENTRALES SYNDICALES

Inaugurare une sèrie de consulta-
tions périodiques consacrées aux grands
problèmes economiques et sociaux à

l'ordre du jour, M. Michel Debré, s'est
entretenu ce matin à l'Hotel Matignon
avec les représentants de grandes cen-
trales syndicales ouvrières et patrona-
le^
LES GRANDES LIGNES
DE LA POLITIQUE

'Le premier ministre a exposé à ses
interlocuteurs les 'grandes lignes de la
politique actuelle du gouvernement en
maltiére de prix et salaires. 11 a insis-
tè surtout sur la nécessité de pour-
suivre l'expérience de rigueur finan-
cière et « d'austérité » inaugurée au dé-
but de l'anrtée, en soulignant « qu'il
n'y avait pas d'autre politique possi-
ble ».

REVENDICATIONS PATRONALES
Au nom du patronat , M. Georges Vil-

liers a souligné la nécessité d'équilibrer

la balance des paiements, qu'il souhai-
terait voir légèrement excédentaire tant
que la France ne dispose pas d'une
monnaie suffisamment assurée. Sui-
vant M. Villiers il est maintenant né-
cessaire de relancer progressivement
la consommation intérieure tout en évi-
tant l'inflation.

M. Robert Bothereau, au nom de la
C.G.T.-F.O. a insistè sur la nécessité
de faire aboutir rapidement les discus-
sions collectives en matière de salaires,
et d'améliorer le sort des salariés les
plus défavorisés. Le premier ministre,
a déclaré M. Bothereau a promis de se
concerter avec les syndicats au sujet
du problème de l'intéressement des tra-
vailleurs aux entreprises, dont les prin-
cipes sont déjà arrètés mais dont les
modalités n'ont pas pris encore défi-
nitivement forme.

VERS LES ÉLECTIONS
MUNICIPALES
EN ALGERIE

PARIS. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

Les élections municipales en Alge-
rie se dérouleront entre le 19 avril
et le 2 mai de la fagon suivante : le
dimanche 19 avril , élections dans les
communes de plus de 30.000 habi-
tants, dans la semaine du 19 au 26
avril : élections dans les communes
de moins de 30.000 habitants , à des
dates fixées par arrèté préfectoral ,
du 26 avril au 2 mai : désignation des
maires et des adjoints.

Dans les villes de plus de 30.000
habitants, le scrutin aura lieu au
collège unique et à la proportion-
nelle selon la règie du plus fort  res-
te. Dans les communes de moins de
30.000 habitants , il aura lieu selon
le système majoritaire à deux tours.

Dans l'un et l'autre cas, la repré-
sentation des minorités est assurée.

HÉRÉMENCE
Il tombe

dans ses escaliers
et se fracture le cràne
Occupé à des travaux dans son ap-

partement, M. ILucicn Logean, né en
1897, fit soudain un faux-pas et tomba
lourdement dans Ics escaliers dc sa
maison. On s'empressa de le relever,
mais le malheureux souffrait d'une
fracture Idu cràne qui necessita son
transfert à l'hópital.

CHAMOSON
Avec les Amis du Vin

On rappelle que la rencontre de prin-
temps de la section valaisanne de l'As-
sociation nationale des Amis du Vin
aura lieu le dimanche 12 avril prochain
à Chamoson.

Le programme de cet agréable après
midi , déjà publie dans la presse, débu
tera à 14 h. 30, au Restaurant Concor
dia.

. MARTIGNY

Une artiste sédunoise
expose à Martigny

Aujourd'hui à 15 h , tous les amis . de
la peinture et de Germaine Luyet en
particulier se sont donne rendez-vous

LA SESSION DE L'OTASE
S'ACHEVE A WELLINGTON

Il faut développer
les tàches; amorcées

• Pour le développement de centres ruraux
• Projet special de la lutte du choléra
• Développement de l'instruction et échange
> WELLINGTON (AFP) — ìLa réunion des ministres des affaires étrangères
I des pays membres de l'organisation du traité de l'Asie du Sud-Est (OTASE),
> a pris fin hier à Wellington. Les ministres ont décide que leur prochaine
i réunion ani ait lieu à Washington en 1

Dans un communiqué détaillé publie
à l'issue ide la dernière séance, les
ministres proposent la réunion au Pa-
kistan des « experts du Pacte sur da
lutte contre la subversion ». Ils réaf-
firment la nécessité de poursuivre la
mise sur pied des mesures défensives
contre une éventuelle agression dans
la zone couverte par le pacte. Dans ce
dessein ils ont donne leur accord pour
la poursuite des manceuvres ¦militaires
dans les années à venir.
PEINE DE L'INTERVENTION
COMMUNISTE AU TIBET

Les ministres ont également déplore
l'action de la Chine communiste au
Tibet. « En tant que représentants du
monde libre, déclaré notamment le
communiqué, les membres de l'OTASE,
partagent l'émotion mondiale devant
Ies evénements du Tibet et expriment
leur horreur des mesures violentes et
oppressive^ appliquées contre le peu-
ple tibétain ».

Les delegues ont d autre part enten-
du un rapport du secrétaire general
sur les contaets qu'il a eus récemment
avec les dirigeants de l'OTAN et du
Pacte de Bagdad. Ils ont estimé que

60.

de tels contaets étaient utiles et de-
vaient ètre maintenus.

LE PROCHAIN PROGRAMME
Après avoir épuisé l'examen des pro-

blèmes politiques, les ministres des af-
faires étrangères des pays membres
de l'OTASE ont adopté un cerain nom-
bre de recommandations dans divers
domaines et notamment :

Etablissement et développement de
centres ruraux dans les pays asiatiques
pour diriger et conseiller les popula-
tions afin de relever leur niveau de vie
et améliorer les conditions sanitaires.
Etude d'un projet special pour la lutte
contre le choléra. Enfin , dans le do-
marne culturel, les ministres ont in-
sistè sur la nécessité de poursuivre
les 'tàches déjà amorcées dans le déve-
loppement de l'instruction et en ce qui
concerne les échanges de professeurs
et d'élèves entre les pays membres.

a la « Petite Galene » a Martigny où la
jeune artiste sédunoise expose. Elle
vient d'exposer tout récemment à Zu-
rich et Genève où ses ceuvres ont été
très remarquées. Notons cn passant que
sa « Nature morte au citron » a été ac-
quise par un collectionneur de Bàie.

Nous lui souhaitons un vif succès.
L'exposition sera ouverte tous les

jours de 15 h. à 18 h. 30 et de 20 h. 30
à 22 heures du 11 avril au 4 mai.

MARTIGNY

Coffre-fort emporte
Hier, dos 'ineonnus se sont empares

d'un coffre-fort et priren t la fui te. Ils
furent certainement décus puisqu 'il ne
contcnait qu 'une petite somme.

La police cantonale enquéte.
MONTHEY

Collision
Cet après-midi , aux environs de 16 h.

30, sur la route cantonale entre Masson-
gex et Monthey , un violent accrochage
s'est produit entro une jeep condiate
par M. Maurice Crépin , de TroiStorren'ts
et une voiture neuchàteloise conduite
par un representant, M. Raphael Tar-
din , domicilié à Neuchàtel.

Si les conducteurs s'en tìrent avec
des contusions sans gravite , les dégàts

matériels se montent à environ 1000 fi

LA CÉRÉMONIE DU MARIAGE AU JAPON

Le Japon vit dans la joie du mariage princier. Celui-ci marque le début d'une

ère nouvelle que le peuple aecueihle avec joie. Mlle Shoda , fille d'un riche bour-

geois, àgée de 24 ans, est la première bourgeoise qui cat recuc au sein de

famille imperiale dopuis 2.000 ans. Notre photo montre le couple princier, dans

leurs robes historiquqs , pendant les cérémonies du mariage.

¦ tk e i T i m T i A u¦¦ *»  ̂¦ * ** ** » » ** *m

Idylle
el lendemain

A Tokio, le mariage du prince
héritier Afcthito avec la jeune Mi -
chiko Soda , f i l le  d'un meunier de-
venu propriétaire des plus im-
portantes minoteries du Soleil
Levant , brise une tradition mil-
lénaire et permet à la presse spé-
cialisée d' analyser les sèntiments
des jeunes gens qui préfèrent le
mariage d'amour aux alliances
étudiées par les soins paternels.

Mais cette idylle qui n'intéres-
se en definitive qu 'un peuple , ne
ralentit guère les evénements
plus proches de notre Europe. Et
le gouvernement fran gais tente un
e f f o r t  désespéré pour amortir les
revendications sociales qui s'an-
noncent amères et créeront de sé-
rieuses d i f f i cu l tés  pour les res-
ponsables de la Cinquième. Nul
doute que les mesures de restric-
tions, les e f f o r t s  exigés pour le
redressement économique du
pays, ont contribué à divulgue r
au sein des masses ouvrières un
climat d'hostilité , une méprise
que les syndicats ont exp loité à
leur intenlion. Par aileurs , la re-
lance du parti communiste aux
élections municipales aida encore
à revigorer les revendicat ions hé-
sitantes. Le gouvernement fran-
gais devra compter , au cours des
prochains mois, avec de sérieuses
d i f f i cu l t és  désirées et voulues par
les unions syndicales.

M.  Debré , conscient de la né-
cessité d'une sécurité métropoli-
taine au moment où se déroulent
les élections en Algerie , regoit les
représentants des grandes cen-
trales syndicales ouvrières et pa-
tronales. Fort de sa position, le
chef du Conseil frangais  a souli-
gné la nécessité pour le pays de
poursuivre la politique d' austéri -
té commencée : seule sauvegarde
du pays. Ces déclarations n'ont
guère satisfait les délégués qui at-
tendaient un allègement des me-
sures de rigueur. De part et d' au-
tre , s 'élèvent des demandés pre-
cises pour une prochaine amélio-
ration des salaires défavorisés.

Sournoisement , mais dans un
climat d' autant plus fort  et volon-
taire , les milieux ouvriers fran-
gais préparent leurs démarches
prochaines. Peut-ètre verrons -
nous des grèves se déclencher à
nouveau.

La réunion des ministres des
a f fa i res  étrangères des pays mem-
bres de l'OTASE , s'achève par
une décision de poursuivre la lut-
te contre la subversion. Le com-
muniqué f inal  déplore Vinterven-
tion communiste chinoise au Ti-
bet. Ce coup du sort qui assom-
brit les jours d'un peuple , obligé
chacun à la vigilance , nécessité
une alliance défensive vitale.

L' ensemble des groupements
dé fens i f s  du monde libre qu 'ils se
nomment OTAN , OTASE , Pacte
de Bagdad , se définissent le seul
but : assurer sa liberté par la dé-
fensive face  au perii de l'Est.

Claude V.

Attentat
contre le consulat

VIENNE (AFP) — Des malfaiteurs
ineonnus ont commis un attentat à la
bombe contre le consulat general d'Au-
triche à Trieste. L'explosion a brisé
onze carreaux de vitres, fait s'écroulei
un mur et endommagé une conduite
d'eau.


